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PARTIE I
RESUME GENERAL

1. INFORMATIONS GENERALES

En octobre 2001, l'OIBT a lancé un appel de propositions pour l'évaluation à postériori de six projets réalisés en Amérique Latine dans le domaine de l'aménagement forestier durable. Le consortium INDUFOR-STCP a soumis une proposition et à été sélectionné par l'OIBT pour la réalisation de ces évaluations à postériori.

Les six projets qui ont fait l'objet d'une évaluation à postériori sont les suivants:

	1. PD 34/88 Rev.1 (F, I)
	Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (PD 34/88)

	2. PD 33/93 Rev.1 (F) 
	Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (PD 33/93)

	3. PD 95/90 (F)
	Aménagement de la forêt nationale Alexander von Humboldt,  Pérou (Projet PD 95/90)

	4. PD 18/94 Rev.1 (F) 
	Mise en valeur forestière participative dans le haut bassin du Rio Mayo en vue de l'aménagement durable des forêts tropicales humides, Pérou (PD 18/94)

	5. PD 176/91 Rev.1 (F)
	Gestion durable des activités de production, conservation, démonstration, vulgarisation et promotion dans les forêts tropicales humides du Nord-Ouest de l'Equateur (Projet PD 176/91)

	6. PD 13/96 Rev.1 (F) 
	Aménagement polyvalent de la forêt nationale du Macauã en fonction des zones de récolte de latex d'hévéa – Phase I: Elaboration d'un plan directeur en vue de l'organisation des communautés, Brésil (Projet PD 13/96)


Cette évaluation a pour principal objectif de fournir un diagnostic précis de ces six projets dans le domaine de l'aménagement forestier aux fins de souligner leurs réussites et leurs échecs, les raisons de ces réussites et échecs, la contribution des projets à la réalisation de l'Objectif OIBT 2000, et d'en dégager des enseignements utiles pour l'amélioration de futurs projets similaires.

2. Conclusions 

2.1 Validité de la conception
Les cadres logiques n'ont pas été correctement appliqués durant les phases d'élaboration. Ceci explique le manque d'indicateurs suffisants destinés à évaluer la performance, la méthodologie et les résultats. Il semblerait que l'élaboration d'un cadre logique n'était pas requise pour les projets OIBT avant 1998.

Dans la plupart des cas, les six projets évalués ont été formulés dans l'absence d'études de faisabilité qui auraient pu définir les principales conditions préalables à leur mise en œuvre. Lors de l'initiation de la planification d'un plan d'aménagement, les hypothèses suivantes devraient être vérifiées dans le cadre d'une étude de faisabilité: (i) viabilité en ce qui concerne les aspects économiques, sociaux et écologiques, (ii) approbation du plan par les autorités une fois les conditions juridiques remplies, (iii) l'engagement des parties prenantes à la mise en œuvre du plan approuvé, et (iv) occupation des terres garantie à long terme.

Les consultations avec les intervenants au cours de l'élaboration des projets ont été insuffisantes dans certains cas. Même les intervenants institutionnels n'ont pas toujours été adéquatement impliqués dans le projet. Un défaut commun à tous les projets concerne le fait que les intervenants locaux, les habitants des forêts, n'ont pas été adquatement consultés avant la mise en œuvre effective du projet. La participation des communautés forestières et le développement des communautés locales devrait toujours faire partie de l'approche du projet lorsque les interventions ont pour objet l'AFD. A moins d'être élaboré par un processus participatif, un plan d'aménagement se détache facilement de cette réalité.

La conception du projet devrait examiner de près l'horizon d'échéance du projet, ses objectifs et ses produits. L'expérence des six projets montre que le temps nécessaire à la réalisation des produits prévus a été sérieusement sous-estimé. 

Il importe que les besoins et les préférences des intéressés constituent la principale considération de la conception du projet, les communautés forestières étant les principaux bénéficiaires ciblés du projet. Leurs besoins prioritaires sont liés aux services et à la formation. Elles continueront sans doute à développer leur future production sur la base de leurs traditions existantes. Lorsque de nouvelles options sont introduites, il faut compter au mois quelques années, c'est à dire plus longtemps que la durée typique d'un projet OIBT, avant que les populations n'aient pleinement adopté les nouvelles méthodes de production de bois d'œuvre et de produits forestiers non ligneux.  

Une autre question importante concerne la participation des institutions nationales en tant que principaux acteurs du projet. L'horizon d'échéance des objectifs et des produits devrait correspondre à ceux des agences publiques participantes. Ces échéances sont probablement dérivées de politiques et de programmes nationaux qui ne coincident pas nécessairement avec les plans d'un projet spécifique. Si la correspondance de ces horizons d'échéance n'est pas prise en compte, les objectifs du projet risquent  de devenir trop ambitieux ou peu réalistes en conséquence de l'évolution des conditions institutionnelles. 

2.2 Efficacité et productivité
Les six projets ont réalisé la plupart de leurs objectifs et produits dans les limites des ressources allouées, mais ont cependant souffert de retards dans leurs calendriers de mise en œuvre. La non-réalisation de certain produits a été en grande partie la conséquence d'une conception inadéquate du projet et, dans certain cas, l'inefficacité interne des agences d'exécution a posé des contraintes. 

Les projets ont été productifs de différentes façons et à différents niveaux. Au niveau national, les projets ont été positivement perçus et semblaient en rapport avec les politiques nationales. Au niveau régional à l'intérieur du pays, les impacts des projets ont été principalement observés parmi les institutions impliquées. Cependant, les principaux impacts ont eu lieu au niveau local, où les membres des communautés ont bénéficié d'une formation et où une production accrue a été enregistrée.

Les stratégies adoptées n'étaient pas nécessairement adéquates pour les conditions locales. Une stratégie d'approximations par investissements dans le projet est coûteuse et l'élaboration d'un avant-projet bien conçu de façon à éliminer des options qui n'étaient pas pertinentes aux communautés locales ou à leurs membres aurait représenté une approche plus efficace. Il convient d'éviter la promotion de nouveaux concepts d'organisation sociale, si ceux-ci ne correspondent pas aux réalités locales, même lorsque ces concepts sont "à la mode" dans la communauté donatrice.

La plus sérieuse faiblesse de l'efficacité a été l'absence de mécanismes de diffusion et de validation des résultats, qui a été observée dans presque tous les cas. En effet, les projets devaient produire des informations clés sur les conditions préliminaires et les moyens de réaliser l'AFD. Un seul projet a réussi à produire des données sur les indicateurs essentiels relatifs à la viabilité économique de l'AFD.

Les savoirs générés par les projets ont été principalement diffusés parmi un relativement petit cercle d'intervenants clés. Les entreprises forestières, les ONG, les insitutions de recherche et autres entités qui n'étaient pas directement impliquées dans le projet, ont rarement reçu d'informations pertinentes sur ces projets OIBT, bien qu'elles aient les mêmes intérêts dans l'AFD que les acteurs du projet.

Les projets dont la gestion était sensiblement réussie et l'efficacité vérifiée sont ceux dont les agences d'exécution étaient des ONG. Les principales inefficacités des projets évalués ont été causées par une structure organisationnelle inadéquate. Dans certains cas, le rôle des intervenants institutionnels manquait de précision ou était trop bureaucratique. 

2.3 Articulation avec les processus de politique forestière nationale
Dans la plupart des cas, la conception du projet a correctement examiné la compatibilité entre les objectifs du projet et les politiques nationale et régionale. Certains projets ont également réussi à produire des informations en retour pour la formulation des politiques, ce qui a contribué à l'ajustement du cadre logique. Un système efficace d'information en retour pour la formulation des politiques et des programmes nécessite des mécanismes adéquats de (a) validation par une recherche et une évaluation impliquant les intervenants essentiels, et (b) la communication. Ces éléments n'ont pas encore été inclus en tant qu'éléments standard des projets OIBT.

2.4 Pérennité des interventions
Du point de vue de l'OIBT, la question de la nécessité d'un appui extérieur supplémentaire ou continu est importante. En effet, les interventions représentent des segments temporels d'un processus à plus long terme et, dans bien des cas, des travaux plus poussés sont nécessaires pour renforcer les capacités, afin de mettre en œuvre les plans d'aménagement élaborés. Ceci est particulièrement pertinent en ce qui concerne les projets mis en œuvre par des agences publiques. A l'avenir, les partenariats public-privé pourraient constituer un moyen approprié de développer les systèmes de production nécessaires tout en garantissant l'engagement des communautés et des acteurs locaux à la mise en œuvre ultérieure. Ce type de partenariat impliquerait souvent les communautés locales, les autorités locales, les agences du gouvernement central, le secteur privé commercial et les ONG.

2.5 Economie de production
L'aménagement des forêts tropicales naturelles est une activité à relativement faible apport une fois que le domaine forestier permanent est établi et que les investissements organisationnels et d'infrastructure ont été réalisés. Les économies de production sont fortement influencées par les rendements annuels, l'accessibilité et les coûts de transport des produits. Les rendements ont tendance à être faibles et les économies d'échelle sont significatives. Par conséquent, tous les efforts visant à améliorer les rendements sont importants. Dans certain cas, le latex d'hévéa, les huiles d'extraction, les noix et autres produits forestiers non ligneux (PFNL) et les services tels que l'écotourisme, génèrent d'importants bénéfices disponibles et, parce que ce sont des industries à forte main d'œuvre, l'expansion de la production ne nécessite qu'une première mise de fonds limitée. En outre, ces produits sont importants pour le maintien du rôle social des forêts pour les communautés. L'analyse économique des projets de terrain (ex-ante et ex-post) devrait révéler le rôle possible de l'exploitation du bois d'œuvre (essences primaires et secondaires) et des PFNL afin de formuler les stratégies d'intervention du projet en conséquence. Cet élément faisait défaut dans les projets évalués, aussi bien dans les dispositions de suivi que dans la conception des documents.  

Les six projets évalués ont suggéré qu'il existe des variations considérables entre eux en ce qui concerne les caractéristiques forestières, les aspects environnementaux et les conditions socio-économiques. Chaque projet spécifique a des conditions locales particulières et comporte ses propres caractérisitiques sui generis, qui définissent les modalités de l'aménagement d'une forêt particulière. Une plus grande gamme d'options concernant les objectifs de production et de conservation devrait être prise en considération par les stratégies de projet que dans le cas de ces six projets, afin d'accroître les bénéfices et de réduire les coûts.

2.6 Contribution à la réalisation de l'Objectif OIBT 2000
En général, les projets ont contribué de façon positive à l'Objectif OIBT 2000 et à ses actions prioritaires connexes, même si ceux-ci ont été interprétés au sens large. Cependant, seuls quatre projets (Chimanes (2), von Humboldt et Mayronga) ont des objectifs à moyen terme de production de bois d'œuvre à l'exportation. Le projet du haut Bassin du Rio Mayo est axé sur des objectifs immédiats différents (reboisement et agroforesterie), alors que dans le cas du projet du Macauã, la viabilité économique de la production de bois d'œuvre ne sera peut-être réalisée qu'à long terme. 

Les conditions favorisant l'AFD ne mènent à la production réelle de bois d'œuvre que dans trois cas: Chimanes en Bolivie, von Humboldt au Pérou et Mayronga en Equateur. Dans ces cas là, les zones forestières ont un statut juridique pour la mise en œuvre d'un plan d'aménagement forestier et la production de bois d'œuvre est en cours de réalisation. Cependant, ces conditions auraient également été remplies sans le projet.

Tous les projets ont contribué à la sécurisation des ressources forestières dans les zones ciblées. Un indicateur direct en est la création d'une base de données sur l'aménagement forestier durable dans chaque zone de projet. Dans le cas de la Forêt nationale Alexander von Humboldt, une base de données considérable existait déjà avant le lancement du projet. A l'autre extrême, le projet du Macauã a établi la première base d'informations. Dans ce sens, la plus grand valeur d'information a sans doute été obtenue dans le cadre du projet Macauã.

En ce qui concerne les conditions et la santé des écosystèmes forestiers, les contributions directes ont été marginales dans l'ensemble, mais, par exemple dans la forêt de l'Alto Mayo, le projet a commencé à s'attaquer aux tendances négatives de la dégradation forestière.

Dans l'ensemble, les projets ont contribué de façon positive  au flux des produits forestiers grâce à l'amélioration de la base d'information, ont proposé et mis en œuvre des plans d'aménagement forestier, et élaboré des directives d'aménagement. Cependant, des systèmes de suivi mal conçus et mal appliqués ne permettent pas une évaluation correcte de l'étendue des impacts réels.

Les projets ont en outre contribué positivement à la diversité biologique. En effet, l'élaboration, et dans une certaine mesure, la mise en œuvre de plans d'aménagement forestiers a eu un effet préventif sur la perte de biodiversité. Dans les plans d'aménagement, des zones spéciales ont été réservées à la conservation, ce qui a renforcé la conservation in situ des forêts tropicales ciblées.

Les contributions aux conditions des sols et des eaux n'ont pas été prises en considération dans l'ensemble, au-delà des dispositions des plans d'aménagement. Dans le cas de l'Alto Mayo au Pérou, le périmètre du projet se situait dans une région de bassins versants, et le développement du reboisement et de l'agroforesterie a créé des impacts positifs à cet égard. 

Les aspects économiques, sociaux et culturels ont représenté des préoccupations majeures pour tous les projets. Dans l'ensemble, les projets ont eu des effets positifs sur les économies locale, régionale et nationale. Cependant, l'importance de ces impacts était marginale, en particulier au niveau régional et national. De même, l'impact direct sur les économies de bois d'œuvre et de développement des industries forestières était plutôt limité. Le plus important impact a été observé au niveau des communautés et celui-ci est principalement lié à la production non ligneuse. La contribution générale de certains projets à ce Critère de l'OIBT a été limitée en raison du faible niveau de participation des communautés locales au processus de développement. 

3. Recommendations

Les futurs projets de l'OIBT devraient prendre en compte les principes suivants:

(1) Les gestionnaires forestiers devraient être les acteurs essentiels, et les entités représentant ces gestionnaires forestiers devraient être les principales agences d'exécution des projets.

(2) Les projets devraient avoir des liens précis et manifestes avec les processus de politique nationale.

(3) Les projets devraient créer des partenariats avec le secteur privé afin d'examiner la chaîne de production de l'AFD de la planification de l'aménagement à la commercialisation de produits à valeur ajoutée.

(4) Les projets devraient promouvoir des partenariats avec les agents de développement communautaire afin de créer des conditions locales favorables à l'aménagement forestier durable.

(5) Les projets d'AFD orientés vers la production et le marché financés pr l'OIBT pourraient faire l'objet d'une vérification par certification en tant que partie intégrante de la conception du projet.

(6) L'identification, la consultation et l'engagement des interessés dès le stade de planification sont des conditions préalables de la réussite des projets et devraient fair partie de leur élaboration et mise en œuvre. 

(7) La conception du projet devrait dûment prendre en compte les horizons d'échéance des interventions à différents niveaux; des périodes de soutien plus longues, jusqu'à 10-15 ans, sont souvent nécessaires à la promotion de l'AFD, en particulier les AFD qui sont à mettre en œuvre par les communautés locales.

(8) Les projets devraient comprendre des mécanismes adéquats de diffusion afin d'assurer le partage des expériences positives et de capitaliser l'investissement.

(9) Il importe d'appliquer des instruments appropriés tels que des cadres logiques et des études de faisabilité à la conception des projets.

(10) La gestion du projet devrait être organisée de façon à permettre à l'équipe de gestion du projet de prendre des décisions efficaces et productives. Le rôle et les responsabilités du comité directeur devraient être clairement définis. En outre, un comité consultatif devrait être constitué dans les cas où (a) plusieurs intervenants seront pleinement impliqués dans la mise en œuvre, et (b) le comité directeur n'a pas la capacité d'assurer le suivi et la surveillance de la mise en œuvre du projet de façon assez fréquente.

(11) Chaque projet devrait avoir un système de suivi clairement défini.

PARTIE II
TEXTE PRINCIPAL

4. CONTEXTE

L'Organisation internationale des bois tropicaux (OIBT) est une organisation intergouvernementale de produits de base créée en 1986 pour administrer les dispositions et opérations de l'Accord international des bois tropicaux (AIBT).

L'Organisation a accordé une attention particulière aux aspects liés à la promotion du commerce international des bois tropicaux, à l'aménagement durable des forêts tropicales et au développement des industries forestières par la coopération internationale, des travaux de politique et des activités de projets. L'Objectif OIBT 2000 fournit un but central à la stratégie de l'Organisation de promotion du commerce des bois tropicaux issus de sources durables. Cette stratégie est exprimée dans les Plans d'action de l'OIBT.

En octobre 2001, l'OIBT a lancé un appel de propositions pour l'évaluation à postériori de six projets réalisés en Amérique Latine dans le domaine de l'aménagement forestier durable. 

Les six projets qui ont fait l'objet d'une évaluation à postériori sont les suivants:

	7. PD 34/88 Rev.1 (F, I)
	Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (PD 34/88)

	8. PD 33/93 Rev.1 (F) 
	Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (PD 33/93)

	9. PD 95/90 (F)
	Aménagement de la forêt nationale Alexander von Humboldt,  Pérou (Projet PD 95/90)

	10. PD 18/94 Rev.1 (F) 
	Mise en valeur forestière participative dans le haut bassin du Rio Mayo en vue de l'aménagement durable des forêts tropicales humides, Pérou (PD 18/94)

	11. PD 176/91 Rev.1 (F)
	Gestion durable des activités de production, conservation, démonstration, vulgarisation et promotion dans les forêts tropicales humides du Nord-Ouest de l'Equateur (Projet PD 176/91)

	12. PD 13/96 Rev.1 (F) 
	Aménagement polyvalent de la forêt nationale du Macauã en fonction des zones de récolte de latex d'hévéa – Phase I: Elaboration d'un plan directeur en vue de l'organisation des communautés, Brésil (Projet PD 13/96)


. Le consortium INDUFOR-STCP a soumis une proposition et à été sélectionné par l'OIBT pour la réalisation des travaux d'évaluation de six projets sélectionnés. L'accord final d'exécution des travaux a été finalisé en janvier 2002.

La mission préparatoire d'information générale a eu lieu au sège d'OIBT à Yokohama au début du mois de février, après quoi les équipes des quatre pays ont examiné le matériel des projets, contacté les agences d'exécution de chaque pays et organisé des visites de terrain. Les missions de terrain ont été effectuées en fin février et début mars. Les équipes nationales ont consulté les intervenants à différents niveaux, visité les sites de projet pertinents et organisé des ateliers avec les principaux acteurs, au cours desquels les résultats de l'évaluation ont été vérifés.

Ce rapport de synthèse résume l'approche de l'évaluation, les résultats essentielles des évaluations individuelles, ainsi que les conclusions et recommandations générales.

5. DOMAINE ET AXE DE L'EVALUATION

Ainsi qu'il est précisé dans les Termes de référence, cette évaluation a pour principal objectif de fournir un diagnostic précis de ces six projets dans le domaine de l'aménagement forestier aux fins de souligner leurs réussites et leurs échecs, les raisons de ces réussites et échecs, la contribution des projets à la réalisation de l'Objectif OIBT 2000, et d'en dégager des enseignements utiles pour l'amélioration de futurs projets similaires.
Les travaux de l'évaluation sont divisés en trois tâches principales: (i) examen de chacun des six projets; (ii) synthèse des résultats des examens de projet; et (iii) élaboration des recommandations.

Figure 1
Situation géographique des six projets
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Les évaluations se sont basées sur les termes de référence et le Manuel de l'OIBT pour le suivi, l'examen et l'évaluation des projets (Deuxième édition, mai 1999). L'évaluation s'est concentrée en particulier sur la conception, l'efficacité, la productivité et les impacts des projets au niveau du projet individuel.

Ce rapport de synthèse se concentre sur les aspects suivants:

(i) Le rôle et la contribution effective des six projets à la réalisation de l'aménagement forestier durable dans les pays tropicaux producteurs de bois d'œuvre, en tenant compte des Objectifs, du Plan d'action et de l'Objectif 2000 de l'OIBT;

(ii) Le bien-fondé de la conception et des objectifs, activités et produits des six projets pour la réalisation de l'aménagement forestier durable et de l'Objectif 2000;

(iii) L'impact sur, et la pertinence des six projets aux agences d'exécution, le secteur de l'industrie forestière et les communautés locales ciblées dans les pays concernés;

(iv) La réalisation des objectifs et la productivité générale des six projets;

(v) La validité de la conception et des approches de mise en œuvre des six projets, à la lumière de leur productivité et efficacité à assister la promotion de l'aménagement forestier durable et de leur contribution à la réalisation de l'Objectif 2000;

(vi) Validité des coûts et de la structure des coûts et de l'utilisation des ressources des six projets..

Les recommandations ont été élaborées en tenant compte :

(a) de la nécessité de mettre en œuvre des projets semblables à l'avenir;

(b) des objectifs de ces futurs projets;

(c) des approches/conceptions innovantes pour des projets visant la promotion de l'aménagement de l'aménagement forestier tropical durable;

(d) de la portée et du contenu du programme d'aménagement forestier durable de l'OIBT pour la sélection d'approches par rapport à d'autres options;

(e) des groupes cibles: pays, agences gouvernementales, organisations, le secteur forestier et les communautés locales;

(f) des dispositions organisationnelles des projets;

(g) des pratiques de suivi et d'évaluation; et

(h) d'activités, processus, procédures complémentaires ou différentes, et/ou de programmes complémentaires dans le domaine de l'aménagement forestier durable, le cas échéant.

6. Les PROJETS

Les six projets évalués sont tous des projets spécifiques à leurs conditions locales visant l'aménagement durable et le développement de bénéfices dérivés de cet aménagement (Tableau 1).

Tableau 1
Superficie forestière et population des six projets

	Projet
	Superficie forestière ha
	Investissement USD/ha

	Population des communautés

	1. Chimanes, Bolivie (PD 34/88)
	450 000
	4
	8 000

	2. Chimanes, Bolivie (PD 33/93)
	450 000
	4
	8 000

	3. Alexander von Humboldt, Peru (PD 95/90)
	105 000
	26
	400

	4. Alto Mayo, Pérou (PD 18/94)
	182 000
	8
	900

	5. Mayronga, Equateur (PD 176/91)

	934
	1 080
	400

	6. Macauã, Brésil (PD 13/96)
	173 000
	6
	80


Ces projets représentent un investissement important pour l'OIBT et les parties, qui ont fourni des contributions locales et internationales. Dans l'ensemble, le coût total des six projets s'élève à 9,6 millions d'USD, dont 76% représente la contribution de l'OIBT (Tableau 2). L'ampleur du financement des projets a varié de USD 824 000 à 1 640 000. En termes d'investissement unitaire, les apports des projets ont varié de USD 4 à 1 080/ha.

Tableau 2
Financement des six projets sous évaluation

	Projet
	OIBT
	Autre
	Total
	Période du projet

	
	USD 1 000
	Années

	1. Chimanes, Bolivie / PD 34/88
	1 260
	378
	1 638
	1990-1994

	2. Chimanes, Bolivie / PD 33/93
	1 640
	-
	1 640
	1994-2000

	3. Alexander von Humboldt, Pérou / PD 95/90
	1 480
	1 288
	2 768
	1993-1997

	4. Alto Mayo, Pérou / PD 18/94 
	1 381
	86
	1 467
	1995-2000

	5. Mayronga, Equateur / PD 176/91
	715
	293
	1 008
	1992-1995

	6. Macauã, Brésil / PD 13/96
	824
	269
	1 093
	1997-1999


6.1 Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (Projects PD 34/88)
Description du projet

Contexte

Le Gouvernement bolivien avait déjà initié des activités de développement au début des années 70 et créé une Réserve de biosphère ainsi qu'un Parc régional. La production permanente de la zone s'élevait à 578.000 ha. Il semble qu'il y avait une grande nécessité de promouvoir la conservation et la gestion rationnelle des ressources renouvelables dans la région. 

Objectifs et activités

Les objectifs à long terme ont été les suivants: (i) assurer la continuité du revenu apporté par la forêt en tenant compte des conditions écologiques et en augmentant la capacité de production en termes quantitatifs et qualitatifs; (ii) utilisation durable des ressources basée sur des données scientifiques; (iii) conservation basée sur l'aménagement durable ; (iv) bien-ètre accru des communautés autochtones; (v) amélioration de la chaîne de production forestière; (vi) promotion du développement de la transformation industrielle; (vii) recherche appliquée; et (viii) établissement d'une base de ressources qui constituera une source permanente de développement dans la région.

Les objectifs à court terme ont été les suivants: (i) élaboration d'un plan d'aménagement forestier pilote de 5 ans:; (ii) études des méthodes de travail et de gestion; (iii) amélioration de la qualité des recherches sylvicoles sur des essences industrielles potentielles; (iv) faciliter et assurer l'identification, l'expérimentation et la diffusion de résultats des recherches effectuées en région amazonienne; (v) promouvoir la vulgarisation; (vi) planification de la production industrielle; (vii) inclure la conservation de la faune et de la flore; et (viii) intégrer le processus de développement avec les pays voisins de la région.

Agence d'exécution

Les agences d'exécution du projet étaient le Centre de développement forestier dans le Nord (CDF-RN), avec l'OIBT et Conservation International.

Points principaux de l'évaluation

Conception

La conception du projet s'est basée sur les conditions locales existantes et sur les buts du Gouvernement bolivien d'améliorer la production durable. Cependant, les objectifs définis dans le descriptif du projet manquaient de précision. Il semblerait que le cadre logique n'a pas été appliqué dans l'élaboration.

Efficacité

La mise en œuvre du projet a été retardée. Plusieurs inefficacités ont été identifiées, principalement dues à la bureaucratie, aux faiblesses de l'agence d'exécution et à des pressions externes. Les conflits relatifs à l'exécution du projet ont conduit à l'annulation d'une partie des activités. L'approche a été fondamentalement révisée et un nouveau projet proposé. Le projet a fait preuve d'efficacité dans l'élaboration d'un modèle de plan d'aménagement et la mise à l'essai de ce modèle sur le terrain. Il a également été efficace en ce qui concerne le renforcement des capacités des communautés locales.

Productivité et impacts

Les six sociétés d'exploitation forestière opérant dans la zone ont adopté le modèle d'aménagement forestier. En outre, le modèle a servi de base au développement d'un cadre juridique (nouvelle loi et nouveau règlement forestiers). Ce projet a accru la participation des communautés locales au processus de prise de décisions relatif à l'utilisation des ressources naturelles et à la gestion forestière. Les droits d'occupation des sols ont été éclaircis.

6.2 Conservation, gestion, exploitation, utilisation intégrale et permanente des forêts de la région de Chimanes, Département du Béni, Bolivie (PD 33/93)
Description du projet

Contexte

Ce projet représentait une phase complémentaire du projet PD 34/88. Le principal problème de ce projet était encore l'absence d'un modèle d'aménagement durable de la région forestière de Chimanes. 

Objectifs et activités

Ce projet a eu pour objectif de développement la production durable de biens et de services par la mise en oeuvre d'un plan d'aménagment dans le domaine forestier permanent et dans les territoires autochtones. 

Les objectifs à court terme étaient les suivants: (i) établir les conditions préalables à un aménagement forestier durable grâce à la mise en œuvre de plans et l'application de méthodes appropriées (ii) établir les conditions de l'aménagement forestier durable par la participation des communautés dans les territoires autochtones.

Agence d'exécution

L'Agence d'exécution de ce projet était le Centre de développement forestier dans le Nord (CDF-RN).

Points principaux de l'évaluation

Conception

La conception du projet a été assez bonne, basée sur des consultations intensives avec tous les interressés. Elle a tenu compte en outre des enseignements dégagés du projet précédent (PD 34/88). Cependant, elle n'a pas pris en compte les aspects économiques et commerciaux de l'AFD et la diffusion des résultats. La conception semble ne pas avoir tenu compte du système de suivi interne du projet.

Efficacité

Le projet a été exécuté dans les délais prévus sans sérieux retards. Cependant, le surplus de bureaucratie a causé certaines inefficacités. L'Agence d'exécution a pu considérer les intérêts des différents acteurs, réduisant ainsi les conflits potentiels et existants. La majorité des produits définis dans le descriptif de projet ont été réalisés, bien que le projet n'ait pas ajouté de valeur aux produits ligneux, produit des revenus économiques et diffusé les résultats. 

Efficacité et impacts

Le projet a fait preuve d'efficacité dans l'application du modèle forestier élaboré sur une superficie de 40.000 ha. En outre, le projet a réussi à former les populations autochtones à l'aménagement forestier et aux opérations industrielles. Il a amélioré les conditions d'occupation des terres et les autres droits des populations autochtones. Cependant, l'ensemble de l'intervention a créé des espérances parmi les populations locales qui ne pourront pas être satisfaites par le projet. Ceci pourrait devenir une source possible de conflits futurs.

6.3 Aménagement de la forêt nationale Alexander von Humboldt,  Pérou (Project PD 95/90)
Description du projet

Contexte

Plusieurs études de grande envergure ont été réalisées dans la Forêt nationale Alexander von Humboldt au cours des 30 dernières années. La FAO avait déjà apporté son appui dans les années 60 à des études sur l'aménagement forestier. Ces interventions se sont poursuivies sous différentes formes pendant les années 70 et 80.JICA a financé un projet dans la région au cours des années 80. Vers la fin des années 80 et le début des années 90, l'instabilité politique causée par le mouvement de guérilla a empêché toutes les interventions dans la région.  La région d'Ucayali dans laquelle est située la Forêt nationale Alexander von Humboldt, représente la plus importante base de ressources ligneuses du Pérou, satisfaisant 25 à 30% de la demande nationale en bois d'œuvre. Le projet s'est fondé sur les prémisses suivantes: (a) l'importance stratégique de la région pour l'approvisionnement du pays en bois d'œuvre; (b) la base d'information bien établie; et (3) le problème sérieux du déboisement dans la région d'Ucayali.

Objectives and activities

Les objectifs du projet étaient les suivants: (i) accroître la production annuelle de bois d'œuvre de la Forêt nationale à 70.000 m3 pour l'usine de transformation de Pucallpa; (ii) augmenter le niveau actuel de prélèvement de 5m3/ha à 25m3/ha en utilisant des essences secondaires de moyenne et faible valeur; et (iii) élaborer et mettre en œuvre un plan d'aménagement visant à renforcer la gestion générale de l'unité.

Agence d'exécution

La Division forestière de l'Institut national des ressources naturelles (INRENA) a été l'Agence d'exécution du projet. INRENA, créée, par coincidence, au moment de l'élaboration du projet, est une institution gouvernementale pour la promotion de l'utilisation durable des forêts et des autres ressources naturelles, sous la tutelle du Ministère de l'agriculture. L'Association nationale des industries forestières (Cámara Nacional Industrial) a également été impliquée dans le projet, mais plus indirectement.

Point principaux de l'évaluation

Conception

La conception du projet était basée sur une analyse exhaustive des problèmes ainsi qu'une justification clairement exprimée. Les interventions de développement précedentes mentionnées ci-dessus avaient établi des bases solides pour un nouveau projet d'aménagement forestier durable. Cependant, l'équipe du projet a négligé de créer un cadre logique comprenant des indicateurs clés définis qui auraient facilité une meilleure évaluation de la performance, de la méthodologie et des résultats. Apparemment, le projet ne possédait pas de système de suivi et d'évaluation interne.

Efficacité

Le projet a réalisé la majorité de ses objectifs avant la fin de la période du projet. Cependant, sa mise en œuvre a été assez inefficace et la durée du projet a été sérieusement retardée, se prolongeant à 52 mois au lieu des 36 mois prévus.

L'INRENA semble avoir été une agence trop bureaucratique pour gérer l'exécution du projet avec flexibilité, ce qui était nécessaire dans des conditions changeantes. Outre la lenteur des processus de prise de décision, le personnel du projet était instable, demeurant à leur poste seulement pendant des périodes relativement courtes. La fonction du Comité directeur a été limitée à l'approbation des plans de travail et des budgets. Le projet n'a pas créé de Comité consultatif, qui aurait pu assurer le suivi. En outre, le Comité directeur n'avait pas la capacité d'assurer le suivi de la mise en œuvre du projet sur le terrain en raison de l'absence d'un système de suivi interne et de l'absence d'un Comité consultatif.  

Poductivité et impacts

Le projet a été productif dans le domaine de la planification de l'aménagement forestier. Les études, inventaires et plans d'aménagement forestiers intégraux produits sont des conditions préalables fondamentales à l'aménagement forestier durable. Le projet a eu un impact particulier sur le secteur privé, qui a adopté le concept d'aménagement et de pratiques d'exploitation durables. Le projet a démontré que l'aménagement forestier à grande échelle est viable et a servi de modèle pour le renforcement des capacités.

Au niveau national, le projet a réussi a fournir un apport à la politique forestière, la législation forestière ayant été ajustée pour tenir compte des enseignements dégagés du projet. La nouvelle loi forestière de 2000 n'autorise que les pratiques d'exploitation durables telles qu'elles sont proposées par le projet. Elle exige en outre la planification de l'aménagement avant toute exploitation commerciale.

Les revenus de l'exploitation ont été plus faibles que prévu parce que les essences secondaires n'ont pas été utilisées. En effet, le projet a omis de promouvoir les marchés d'essences secondaires de moyenne ou faible valeur. Cette omission a également compromis le programme d'aménagement sylvicole prévu, du fait que les pratiques d'exploitation ont continué de se concentrer sur les essences nobles. 

Le projet n'a été que modérément efficace en ce qui concerne la diffusion des résultats relatifs aux liens du secteur public et privé pour l'aménagement forestier durable au Pérou.

6.4 Mise en valeur forestière participative dans le haut bassin du Rio Mayo en vue de l'aménagement durable des forêts tropicales humides, Pérou (Project PD 18/94)
Description du projet

Contexte

Le projet de l'Alto Mayo avait pour but de trouver des solutions destinées à combattre le problème croissant de la dégradation environnementale liée au déboisement. La logique du projet était particulièrement axée sur le développement communautaire et d'autres questions sociales associées à l'AFD

Objectifs et activités

Le projet avait pour objectif de sensibiliser davantage les populations locales aux nécessités et aux bénéfices de l'aménagement forestier durable. Les principales actions de promotion du reboisement et de l'aménagement de la forêt naturelle ont été (i) le développement de plantations; (ii) la démonstration de l'aménagement durable, de la récolte et de la transformation; (iii) la vulgarisation et le renforcement des capacités; (iv) la recherche forestière appliquée; et (v) le développement d'une banque régionale de semences.

Agence d'exécution

L'INRENA a été l'Agence d'exécution du projet, qui a créé un Comité directeur composé de l'OIBT et des institutions gouvernementales compétentes essentielles. Les bénéficiaires du projet comprenaient le personnel technique de l'Agence d'exécution, les communautés du périmètre du projet et les entreprises sociales forestières.

Points principaux de l'évaluation

Conception

La conception originale du projet a été bien élaborée, en ce que les problèmes liés au déboisement ont été scrupuleusement identifiés et des objectifs de projet respectifs établis. Cependant, la conception a négligé d'élaborer une stratégie bien axée par un cadre logique. Le projet a fini par comprendre une série complexe de composantes qui ne partageaient pas le même but final. Les indicateurs de performance n'ont pas été définis, ce qui a rendu l'évaluation et la vérification des réalisations effectives difficile.

Efficacité

L'allocation et l'utilisation des ressources s'est avérée efficace et réussie. En particulier, les composantes relatives au développement de plantations, à la vulgarisation et au renforcement des capacités, à la recherche forestière appliquée et à la banque régionale de semences, ont été exécutées de façon efficace et productive. 

Cependant, des insuffisances majeures ont été observées dans les actions relatives au développement d'un modèle de gestion forestière collective et de démonstration de la transformation collective du bois d'œuvre (entreprise sociale). Bien que ces composantes soient fondamentales à la stratégie du projet, ces actions n'ont pas mené à des produits réussis.

L'efficacité du projet a été entravée par des dispositions organisationnelles inadéquates. Bien  que l'INRENA ait facilité avec succès les processus de planification du projet, sa bureaucratie interne a retardé la mise en œuvre de l'ensemble du projet, en particulier la prise de décision, le recrutement du personnel et la signature des accords d'exécution. Le Comité directeur n'a pas réussi a intervenir et améliorer l'efficacité de la gestion du projet. 

Productivité et impacts

Néanmoins, le projet est devenu un acteur important dans le domaine du reboisement et de la gestion forestière dans la région du Haut Bassin du Rio Mayo. La création de plantations agroforestières par les agriculteurs locaux s'est avérée une alternative viable. Le projet a démontré en outre le potentiel significatif de l'agroforesterie pour la réhabilitation des forêts dégradées (zones de shapumba). 

Le projet a lancé une initiative de participation locale qui a contribué à la sensibilisation des communautés aux concepts de l'aménagement durable. Il a réussi à créer une importante base de données sur la région des bassins versants de l'Alto Mayo, en particulier des données sur l'aménagement forestier durable. Cette base de données facilitera les actions futures de développement de l'AFD dans la région.

En outre, l'INRENA n'a pas réussi a créer un réseau avec d'autres institutions/ONG afin de faciliter les échanges des enseignements tirés entre les différents acteurs et la diffusion et le partage des expériences sur les efforts et les approches de l'AFD.

6.5 Gestion durable des activités de production, conservation, démonstration, vulgarisation et promotion dans les forêts tropicales humides du Nord-Ouest de l'Equateur, Mayronga, Equateur (Project PD 176/91)
Project Description

Contexte

Le projet de Mayronga a abordé les problèmes essentiels liés aux causes du déboisement dans le contexte de l'Equateur, par exemple, l'expansion agricole dans les zones forestières et la demande croissante de bois pour usage industriel et domestique.

Objectifs et activités

Le projet avait pour but de mettre en œuvre la récolte durable de bois d'œuvre en impliquant les communautés locales et une société privée des tropiques humides du nord-est de l'Equateur. Les objectifs spécifiques étaient les suivants: (i) création d'une zone du domaine forestier permanent pour l'aménagement forestier durable; (ii) développement de l'occupation des terres forestières en renforçant la viabilité économique et la culture; (iii) promotion d'une utilisation forestière rationnelle et durable et augmentation de la valeur ajoutée des produits; (iv) recherche appliquée axée sur de nouvelles essences, les méthodes de prélèvements sélectifs et la régénération naturelle; (v) diffusion des méthodes sylvicoles et de gestion forestière; (vi) préservation de zones forestières précieuses qui sont sous pression d'envahissement; et (vII) développement de l'infrastructure de diffusion.

Les composantes du projet étaient: (a) conservation de la biodiversité; (b) régénération naturelle; (c) plantations forestières; (d) restauration des terres pour usage forestier; et (e) diffusion et évaluation.

Agence d'exécution

L'ONG Fundación Forestal Juan Manuel Durini (FF JMD), créée en 1980 pour la promotion de l'utilisation rationnelle des forêts, a été l'Agence d'exécution du projet. Cette ONG est associée à un groupe industriel appartenant à une famille d'investisseurs équatoriens qui forment le Grupo Durini. 

Points principaux de l'évaluation

Design

La conception du projet a tenu compte des dispositions organisationnelles et administratives. Cependant, un cadre logique ne semble pas avoir été appliqué durant l'élaboration du projet. En conséquence, le projet manque d'indicateurs de performance, de méthodologie et de produits. En outre, aucun système de suivi et d'évaluation, à part le Comité directeur, n'a été observé. 

Ces défauts de conception, liés à l'absence d'un cadre logique et d'un système de suivi et d'évaluation, ont été en partie compensés par le bon fonctionnement du Comité directeur. En effet, ce dernier a joué un rôle important dans le suivi et a fourni une orientation opérationnelle à l'exécution.

Efficacité

La mise en œuvre du projet peut être considérée efficace. Elle s'est déroulée conformément aux délais prévus et le projet s'est achevé en 1995. Les objectifs spécifiques ont, pour la plupart, été réalisés.

Le projet a également fait preuve d'efficacité en poursuivant le financement avec la FF JMD une fois la contribution de l'OIBT écoulée. L'engagement financier de FF JMD se montait à l'origine à USD 300.000. A l'achèvement du projet, FF JMD avait déjà contribué une totalité de USD 410.000. Il semble que la FF JMD a poursuivi son financement d'activités connexes après l'achèvement du projet. Cependant le rapport investissements – superficie du projet a été relativement élevé, tel que l'indique le tableau 1.

Productivité et impacts

Les résultats du projet indiquent que les pratiques d'AFD introduites et testées étaient  plus coûteuses que les méthodes d'exploitation traditionnelles. Le coût moyen de l'aménagement forestier durable
 était de USD 74/m3, par rapport au coût de USD 68/m3 des méthodes traditionnelles. La reproduction de l'aménagement durable représentera donc un défi.

Le projet a produit des résultats scientifiques et techniques remarquables dans le domaine de l'aménagement forestier, la sylviculture et l'exploitation. Les principaux bénéficiaires en ont été les membres institutionnels du Comité directeur (INEFAN, AIMA and CORMADERA), Grupo Durini, le personnel technique et les communautés locales qui ont participé au projet.

Le projet a eu un impact au niveau des communautés locales, en particulier par la création de plantations et de programmes sylvicoles, auxquels environ 80 familles locales ont participé. Les connaissances et compétences ont été considérablement améliorées parmi les techniciens et les travailleurs forestiers impliqués dans le projet.

Le projet a grandement bénéficié l'Agence d'exécution. Il a également facilité d'autres initiatives du secteur privé d'aménagement forestier durable en Equateur.

Toutefois, le projet a eu des effets limités sur d'autres entreprises forestières, un plus large éventail d'agences gouvernementales et d'autres projets semblables. Il lui manquait une stratégie de diffusion au moyen de laquelle les résultats du projet auraient pu être vérifiés et appliqués à d'autres conditions. Les expériences importantes n'ont pas été documentées d'une façon systématique qui aurait permis la diffusion effective des résultats après l'achèvement du projet.

Dans l'ensemble, le projet a fourni une expérience appréciable de l'implication du secteur privé dans les pratiques d'aménagement forestier durable, et représente un exemple innovant de parternariat entre les secteurs public et privé.

6.6 Aménagement polyvalent de la forêt nationale du Macauã en fonction des zones de récolte de latex d'hévéa – Phase I: Elaboration d'un plan directeur en vue de l'organisation des communautés, Brésil (Project PD 13/96)
Description du projet

Contexte

Ce projet a été élaboré dans le but d'aborder les principaux problèmes liés à l'utilisation non durable des ressources forestières et à la pauvreté rurale croissante. La forêt du Macauã n'a pas fait l'objet d'interventions de développement précédentes.

Objectifs et activités

Le projet avait pour objectif de développement de soutenir le développement et l'aménagement durables des forêts tropicales et d'assurer la production des ressources, des biens et de services nécessaires aux communautés locales.

Les produits escomptés étaient les suivants: (i) un mécanisme de participation communautaire élaboré et mis en place; (ii) un plan d'aménagement polyvalent de la Forêt nationale du Macauã élaboré et approuvé; (iii) un programme de transport et de commercialisation élaboré et approuvé; (iv) un plan d'action communautaire élaboré et approuvé; et (v) un projet de coopération international pour la Forêt nationale du Macauã dûment mis en œuvre.

Agence d'exécution

Le Centre des travailleurs amazoniens (CTA) a été l'Agence d'exécution du projet. La participation du personnel technique de l'IBAMA à la mise en oeuvre du projet a été laissée en instance selon la disponibilité et les accords. Le projet a été dirigé par un Comité composé de ABC, OIBT, MMA, IBAMA et CTA. En outre, le projet a bénéficié des conseils d'un Comité consultatif composé de la CTA, de l'IBAMA, du Syndicat des travailleurs ruraux de Sena Madueira, de la Coopérative d'exploitation de Sena Madueira, et de l'Association d'exploitation du Macauã.  

Points principaux de l'évaluation

Conception

La conception du projet a constitué le facteur le plus critique de sa mise en oeuve, conduisant à des retards, des ajustements et des malentendus. En effet, la conception du projet ne reflétait pas les conditions réelles de la zone forestière du Macauã. La planification était basée sur des informations secondaires provenant d'autres études effectuées dans l'état d'Acre et sur la prémisse que 432 familles vivaient dans la zone, alors qu'au démarrage du projet, les premières études réalisées ont découvert que seules 10 à 20 familles vivaient dans le périmètre du projet. Cette erreur d'interprétation est attribuable aux conditions logistiques difficiles et au fait que ce projet OIBT représentait la première intervention de développement dans la région du Macauã.

La conception a négligé de définir le rôle de l'IBAMA dans la mise en œuvre du projet, en partant du principe que ses experts participants le préciseraient plus tard. Les principaux produits du projet se composent de plusieurs études et plans. Le Plan d'aménagement forestier polyvalent de la Forêt nationale du Macauã représentait un produit central du projet. L'approbation de ce plan est encore en instance. Si l'IBAMA avait été impliqué dans la mise en œuvre du projet dès le départ, le Plan d'aménagement aurait déjà satisfait aux critères de l'IBAMA.

La conception du projet semble ne pas avoir tenu compte d'un certain nombre de conditions préalables essentielles à une planification réussie au niveau communautaire axée sur l'élaboration d'un Plan d'aménagement forestier, soit (i) la viabilité économique des différentes options de production, (ii) l'approbation du plan par les autorités après son élaboration, et (iii) l'engagement des intervenants à la mise en œuvre du plan. 

Efficacité

La mise en œuvre du projet a été sérieusement retardée en raison des défauts de sa conception, et la durée de mise en œuvre s'est prolongée à 40 mois (d'avril 1997 à août 2000) au lieu des 24 mois prévus. En dépit de ces insuffisances, la mise en œuvre du projet s'est effectuée de façon efficace, associant de bonnes connaissances de gestion à la sensibilité aux besoins des populations locales. Les plans de travail et budgets respectifs ont été correctement ajustés afin de réaliser les résutats escomptés du projet. En conséquence, les produits escomptés ont été réalisés dans l'ensemble, bien que les programmes d'activités aient été retardés.

Productivité et impacts

Les communautés de la forêt du Macauã sont très heureuses des résultats du projet. Cependant, leur intérêt n'est pas lié à la mise en œuvre du plan. Bien que de nombreux membres des communautés aient participé aux différentes étapes du processus de planification, ceux-ci n'ont pas entièrement compris quel était leur rôle vis-à-vis du plan.

Le projet a produit une importante base de données. Certaines informations ont été publiées dans des revues scientifiques. Le zonage économique et écologique en cours d'exécution par les autorités de l'état a largement utilisé ces informations sur la région du Macauã. Toutefois, un grand nombre des résultats n'a pas été discuté avec les organismes compétents de promotion de l'aménagement forestier durable dans l'état d'Acre.

Le projet semble ne pas avoir établi de mécanismes adéquats de diffustion. La diffustion et l'échange d'expériences  et des résultats aurait pu contribuer à valider les résultats. Par exemple, la viabilité économique du plan d'aménagement, en particulier la partie relative à une industrie forestière à grande échelle, demeure sujette à controverse en raison de l'absence de validation adéquate.

Il ne fait aucun doute que le projet a réalisé des travaux pionniers dans le domaine du développement communautaire dans la forêt du Macauã. Le projet a réussi à initier un processus de développement qui se poursuivra certainement à l'avenir. Les communautés forestières sont à présent organisées, elles connaissent leurs droits et leurs possibilités, et leur niveau de formation est plus élevé. En outre, elles sont capables de produire et de vendre plus de produits sur les marchés, générant ainsi un revenu en espèces qui était extrêmement rare auparavant. Les communautés sont maintenant prêtes à faire face à de nouveaux défis, y compris la défense de leurs droits lorsque les envahisseurs tentent d'exploiter leurs ressources. 

Ce projet a également réussi à attirer des ressources supplémentaires d'autres sources de financement; par exemple, le gouvernement de l'état a investi dans le développement de l'infrastructure de la région et l'Association des exploitants de caoutchouc du Macauã a reçu des financements d'autres ONG.

Le projet a produit des informations et expériences importantes liées au concept de forêt nationale (FLONA) dans l'état d'Acre en Amazonie orientale. L'IBAMA et le Gouvernement de l'Etat ont acquis des connaissances approfondies sur les études, les inventaires, la participation communautaire et les processus généraux de planification de FLONA.

6.7 Résumé des évaluations de projet
	Projet
	Conception
	Efficacité
	Productivité et impacts

	1. Chimanes, Bolivie

PD 34/88


	· Basée sur les conditions locales existantes et sur les objectifs du Gouvernement bolivien d'accroître la production durable.

· Les objectifs définis dans le descriptif de projet manquent de précision. 

· Le cadre logique n'a pas été appliqué dans l'élaboration.


	· Mise en œuvre retardée. 

· Les conflits dans la mise en œuvre ont conduit à l'annulation d'une partie des activités du projet.

· Elaboration d'un modèle d'aménagement forestier mis à l'essai sur le terrain

· Renforcement des capacités des communautés locales.
	· Les six sociétés d'exploitation de la région ont adopté le modèle d'aménagement forestier.

· Le modèle as servi de base du développement d'un cadre juridique.

· Le projet a accru la participation des communautés locales au processus de prise de décision.

	2. Chimanes, Bolivie

PD 33/93


	· Basée sur des consultations intensives avec tous les intervenants.

· A tenu compte des enseignements dégagés du projet précédent (PD 34/88). 

· N'a pas tenu compte des aspects économiques de l'AFD 

· A ignoré le système de suivi interne du projet.
	· Mise en œuvre sans retards sérieux

· Certaine inefficacité due à la bureaucratie

· L'Agence d'exécution a pris en compte les intérêts des différents acteurs, réduisant les conflits potentiels et existants.

· La plupart des produits définis dans le descriptif du projet ont été réalisés

· N'a pas ajouté de la valeur aux produits forestiers, généreé de revenus ou diffusé les résultats du projet. 
	· A appliqué le modèle forestier développé à une superficie de 40 000 ha

· Formation des populations autochtones à l'AFD et aux opérations industrielles.

· Amélioration des conditions d'occupation des sols et autres droits des populations autochtones.

· A ignoré les aspects commerciaux et économiques.

· A créé des espérances irréalistes parmi les populations locales.

	3. Alexander von Humboldt, Pérou

PD 95/90


	· Basée sur les expériences accumulées par plusieurs interventions précédentes dans la région interrompues par l'instabiité politique.

· Problèmes et politiques clairement exprimés et justifiés.

· Absence de cadre logique et d'indicateurs clés

· Absence de système interne de suivi et évaluation

· Absence de Comité consultatif
	· La plupart des objectifs ont été réalisés, bien que sérieusement retardés par la bureaucratie et l'instabilité organisationnelle
	· Un bon exemple de processus de planification efficace.

· Révision de la législation nationale, un plan d'aménagement forestier est maintenant obligatoire pour toutes les opérations d'exploitation commerciale.

· N'a pas diffusé les pratiques à une plus grande échelle.

	4. Alto Mayo, Pérou

PD 18/94 


	· Problèmes liés au déboisement dûment identifiés et les objectifs correctement élaborés. 

· Manque de stratégie clairement définie (AFD), trop grand nombre de composantes diverses.

· Absence de cadre logique ou d'indicateurs vérifiables.

· Suivi interne non opérationnel

· Absence de Comité consultatif.
	· Mise en œuvre et utilisation des ressources efficaces en développement de plantations, vulgarisation et formation, recherche appliquée et développement d'une banque de semences.

· Mise en œuvre inefficace du point de vue organisationnel: la bureaucratie lourde a retardé les décisions, le recrutement et les accords.
	· Création d'une base de données sur l'AFD et le reboisement dans  l'Alto Mayo, facilitant les interventions futures.

· Participation locale effective établie.

· Le potentiel de plantation et d'agroforesterie est important et pourrait mener à des investissements ultérieurs.

· Inefficacité du développement de modèles d'AFD et de transformation collective du bois (entreprise sociale)

	5. Mayronga, Equateur

PD 176/91


	· Absence de cadre logique et de performance vérifiable, de méthodologie et d'indicateurs de résultats; absence de système de suivi et d'évaluation.

· Organisation du projet bien établie: Agence d'exécution et Comité directeur.
	· La majorité des objectifs spécifiques prévus ont été réalisés et la période allouée était réaliste.

· L'Agence d'exécution a contribué plus de ressources que prévu et a poursuivi le financement des activités à l'achèvement du projet.
	· Impacts scientifiques-techniques significatifs, mais n'apportant de bénéfices qu'à un groupe très restreint.

· Le projet a produit des informations pertinentes sur les coûts de l'AFD.

· Améliortion des savoirs et compétences des communautés locales et du personnel technique.

· Diffusion insuffisante des résultats, manque de documentation systématique

	6. Macauã, Brésil

PD 13/96


	· Hypothèses incorrectes sur le nombre d'habitants de la forêt et leur niveau d'organisation.

· Consultations insuffisantes avec les intervenants, absence de définition du rôle de l'IBAMA (Organe normatif et administratif de la Forêt nationale).

· Hypthèses optimistes sur la viabilité économique de l'AFD.

· La conception médiocre a causé des retards, des ajustements coûteux et des malentendus entre les parties.
	· L'Agence d'exécution était efficace et a réussi à associer une bonne connaissance de la gestion à la sensibilité aux conditions locales.

· Les produits du projet ont dans l'ensemble été réalisés et les ressources utisées de façon efficace.

· Le fait que le Plan d'aménagement forestier n'avait pas encore été approuvé au moment de l'évaluation constitue la plus grande faiblesse du projet. Ce retard est dû principalement au fait que le rôle d'IBAMA n'a pas été défini et à sa participation insuffisante à la mise en œuvre du projet.
	· Au niveau local, des impacts significatifs ont été réalisés. Meilleure organisation des communautés forestières, sensibilisation, renforcement des capacités, meilleur accès aux marchés et services, production accrue, augmentation du revenu et meilleures conditions d'intervention future.

· Au niveau national et régional, le rassemblement de données de base sur la Forêt nationale du Macauã a facilité le zonage et le développement de FLONA

· Insuffisances de diffusion effective des résultats essentiels.

· La viabilité économique de l'AFD n'a pas été validée.


PARTIE III
CONCLUSIONS AND RECOMMANDATIONS

7. Conclusions

7.1 Validité de la conception
Utilisation des outils de planification

Dans la plupart des cas, les problèmes essentiels ont été abordés correctement au cours de l'élaboration du projet. Par la suite, les objectifs généraux des projets ont dûment reflété les problèmes en question d'une manière logique. Cependant, les cadres logiques n'ont pas été correctement appliqués durant les processus d'élaboration. Ceci explique le manque d'indicateurs suffisants destinés à évaluer la performance, la méthodologie et les résultats. Il semblerait que l'élaboration d'un cadre logique n'était pas requise pour les projets de l'OIBT avant 1998.

Une mauvaise application ou le non-respect du cadre logique produit facilement une stratégie de projet inadéquate. Par example, dans le cas de l'Alto Mayo au Pérou, le projet comprenait plusieurs composantes qui n'avaient pas d'orientation commune. Le fait de surcharger un projet d'un trop grand nombre d'activités qui ne sont pas directement liées à ses objectifs spécifiques peut facilement conduire à l'inefficacité. Par contre, une orientation trop étroite des projets d'AFD risque de conduire à l'exclusion d'éléments essentiels.

Dans la plupar des cas, les six projets évalués ont été formulés dans l'absence d'études de faisabilité qui auraient pu définir les principales conditions préalables à leur mise en œuvre. Lors de l'initiation de la planification d'un plan d'aménagement, les hypothèses suivantes devraient être vérifiées dans le cadre d'une étude de faisabilité:

(i) viabilité en ce qui concerne les aspects économiques, sociaux et écologiques, en particulier concernant l'existence de marchés pour les produits escomptés et la viabilité économique du point de vue des communautés et des investisseurs; ceci explique pourquoi les projets n'ont pas encore produit de bénéfices économiques tangibles.

(ii) approbation du plan par les autorités une fois les conditions juridiques remplies; ceci a représenté la contrainte principale du projet du Macauã, 

(iii) l'engagement des parties prenantes à la mise en œuvre du plan approuvé; si les gestionnaires forestiers ont participé à l'élaboration du plan et percoivent ce plan comme étant bénéfique, ils risquent d'être motivés à le mettre en œuvre; et

(iv) occupation des sols garantie à long terme; les concessions à court terme telles que celles de Chimanes en Bolivie, découragent la mise en œuvre de l'AFD.

Les projets AFD spécifiques à des conditions locales particulières représentent un investissement considérable pour des agences de financement telles que l'OIBT. Il importe donc de souligner l'importance d'assurer la faisabilité du projet. Le système d'avant-projets de l'OIBT aurait pu représenter un outil utile pour la formulation d'une stratégie appropriée et la définition de dispositions rationalisées d'aménagement, afin d'éviter les retards fréquents observés dans les projets évalués. Le projet de la forêt Alexander von Humboldt au Pérou est le seul a avoir exécuté un avant-projet financé par l'OIBT avant que le projet se concentre sur le développement communautaire.

L'expérience suggère que l'approche générique des six projets évalués résumée dans la Figure 2 en caractères gras a été adéquate dans la plupart des cas. Dans l'ensemble cependant, les projets ne comprenaient pas tous les éléments nécessaires pour assurer la mise en œuvre ultérieure de l'AFD. Afin que cette approche générique de promotion de l'AFD sur le terrain soit efficace dans la pratique, l'inclusion des éléments supplémentaires suivants serait souhaitable:

· Elaboration d'un système de gestion pour la mise en œuvre des plans, dont la planification opérationnelle, des directives appropriées, un suivi basé sur des indicateurs clés, ainsi qu'un mécanisme de retour de l'information afin d'assurer une amélioration continue.

· Les projets pilotes devraient toujours comprendre un mécanisme de validation et de diffusion.

Les éléments supplémentaires sont présentés en italiques dans la Figure 2. 

Figure 2
Approche de base des six projets
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Consultation des intéressés

Les consultations des intéressés durant l'élaboration du projet ont été insuffisantes dans certains cas. Même les intervenants institutionnels n'ont pas toujours été adéquatement impliqués au projet, par exemple l'IBAMA dans le projet du Macauã et l'INRENA dans le projet de l'Alto Mayo.

Le fait que les intéressés locaux, les communautés forestières, n'ont pas été adéquatement consultés avant la mise en œuvre effective du projet est commun à tous les projets évalués. Par exemple, dans Mayronga et Macauã, les communautés vivant dans la forêt ont été informées du projet seulement après le début de son exécution. Cependant, malgré cela, les composantes communautaires ont été réussies dans les deux cas, grâce à la faculté d'adaption des agences d'exécution. La participation des communautés forestières et le développement des communautés locales devrait presque toujours faire partie de l'approche du projet lorsque les interventions ont pour objet l'AFD. A moins d'être élaboré par un processus participatif, un plan d'aménagement se détache facilement de cette réalité.

Perspective temporelle de la conception du projet

La conception du projet devrait examiner soigneusement l'horizon d'échéance du projet, ses objectifs et ses produits. L'expérence des six projets montre que le temps nécessaire à la réalisation des produits prévus a été sérieusement sous-estimé. Le temps alloué au projet devrait être aussi réaliste que possible.

Les besoins et les préférences des intéressés devraient être la principale considération de la conception du projet, les communautés forestières étant les principaux bénéficiaires ciblés du projet. Leurs besoins prioritaires sont liés aux services et à la formation. Elles continueront sans doute à développer leur future production sur la base de leurs traditions existantes. Lorsque de nouvelles options sont introduites, il faut compter au mois quelques années, peut-être jusqu'à 10-15 ans, c'est à dire plus longtemps que la durée typique d'un projet de l'OIBT, avant que les populations n'aient pleinement adopté les nouvelles méthodes de production de bois d'œuvre et de produits forestiers non ligneux.  

Plusieurs projets sont axés sur l'élaboration d'un projet d'aménagement forestier pour la région en question (von Humboldt, Alto Mayo, Chimanes et Macauã). Cette tâche correspond bien au cadre d'un projet typique de l'OIBT (deux ou trois ans). L'étape critique suivante est la mise en oeuvre, pour laquelle il est nécessaire de renforcer les capacités au cours du processus d'élaboration du plan. Ceci représente un travail de grande ampleur qui nécessite non seulement les compétences techniques et de gestion, mais aussi des mécanismes adéquats de prise de décision dans les projets communautaires. Le renforcement des capacités pour la mise en œuvre d'un PAF représente un long processus qui doit souvent se prolonger au-delà de la période initiale de trois ans.

Une autre question importante concerne la participation des institutions nationales en tant que principaux acteurs du projet. L'horizon d'échéance des objectifs et des produits devrait correspondre à ceux des agences publiques participantes. Ces échéances sont probablement dérivées de politiques et de programmes nationaux qui ne coincident pas nécessairement avec les plans d'un projet spécifique. Si la correspondance de ces horizons d'échéance n'est pas prise en compte, les objectifs du projet risquent  de devenir trop ambitieux ou peu réalistes en conséquence de l'évolution des conditions institutionnelles.

7.2 Efficacité et productivité
Les six projets ont réalisé la plupart de leurs objectifs et produits dans les limites des ressources allouées, mais ont cependant souffert de retards dans leurs calendriers de mise en œuvre. La non-réalisation de certain produits a été en grande partie la conséquence d'une conception inadéquate du projet et, dans certain cas, l'inefficacité interne des agences d'exécution a posé des contraintes.

Les projets ont été productifs de différentes façons et à différents niveaux. Au niveau national, les projets ont été positivement perçus et semblaient en rapport avec les politiques nationales (chapitre d). Au niveau régional à l'intérieur du pays, les impacts des projets ont été principalement observés parmi les institutions impliquées. Cependant, les principaux impacts ont eu lieu au niveau local, où les membres des communautés ont bénéficié d'une formation et où une production accrue a été enregistrée, par exemple dans les projets de Chimanes en Bolivie et Macauã au Brésil. Dans la zone de l'Alto Mayo au Pérou, le projet aurait pu avoir des impacts plus importants si la période du projet avait été plus longue.

Les stratégies adoptées n'étaient pas nécessairement adaptées aux conditions locales, par exemple dans la zone de l'Alto Mayo où les concepts d'aménagement forestier communautaire et de transformation collective du bois n'ont pas réussi dans la pratique. Une stratégie d'approximations par investissements est coûteuse et l'élaboration d'un avant-projet bien conçu de façon à éliminer des options qui n'étaient pas pertinentes au communautés locales ou à leurs membres aurait représenté une approche plus efficace. Il convient d'éviter la promotion de nouveaux concepts d'organisation sociale, si ceux-ci ne correspondent pas aux réalités locales, même lorsque ces concepts sont "à la mode" dans la communauté donatrice.

La plus sérieuse faiblesse de l'efficacité a été l'absence de mécanismes de diffusion et de validation des résultats, qui a été observée dans presque tous les cas. En effet, les projets devaient produire des informations clés sur les conditions préliminaires et les moyens de réaliser l'AFD. Un seul projet a réussi à produire des données sur les indicateurs essentiels relatifs à la viabilité économique de l'AFD (coûts unitaires comparatifs du projet de Mayronga en Equateur). Le projet du Macauã au Brésil a produit des informations sur la validité économique, mais sans valider les résultats.

Les savoirs générés par les projets ont été principalement diffusés dans un relativement petit cercle d'intéressés essentiels. Les entreprises forestières, les ONG, les insitutions de recherche et autres organismes qui n'étaient pas directement impliquées dans le projet ont rarement reçu d'informations pertinentes sur ces projets OIBT, bien qu'elles aient les mêmes intérêts dans l'AFD que les acteurs du projet.

7.3 Dispositions opérationnelles
Les projets dont la gestion a été réussie et l'efficacité vérifiée sont ceux qui avaient pour agences d'exécution des ONG. Le Centre des travailleurs amazoniens au Brésil (CTA) s'est avérée une Agence d'exécution efficace et sensible aux relations avec les communautés. La gestion de l'ONG privée en Equateur s'est également avérée efficace. Cette dernière représente en outre un exemple encourageant de la participation du secteur privé à l'aménagement forestier durable, ainsi qu'un enseignement valable pour les partenariats public-privé dans le secteur forestier.

Les principales inefficacités des projets évalués ont été causées par une structure organisationnelle inadéquate. Dans certains cas, le rôle des intervenants institutionnels manquait de précision ou était trop bureaucratique. IBAMA au Brésil, par exemple, n'a pas été suffisamment impliqué dans le projet Macauã. Le Plan d'aménagement élaboré par le projet n'a pas encore été approuvé parce que, d'apres IBAMA, le Plan ne remplissait pas les conditions juridiques requises.

7.4 Articulation avec les processus de politique nationale
Dans la plupart des cas, la conception du projet a correctement examiné la compatibilité entre les objectifs du projet et les politiques nationales et régionales. Certains projets ont également réussi à fournir des informations en retour pour la formulation de la politique, ce qui a contribué à l'ajustement du cadre logique. Au Pérou, la législation forestière a dégagé des enseignements importants des projets OIBT. En effet, la planification d'aménagement forestier est une condition obligatoire explicite de l'exploitation commerciale. L'exploitation durable est maintenant également permise dans les régions de bassins versants.

Au Brésil, les autorités nationales forestières, le Ministère de l'environnement et l'IBAMA, possèdent maintenant un exemple important en Amazonie occidentale (Forêt nationale du Macauã) qui pourra servir de modèle de forêt nationale. Le concept brésilien de forêt nationale a considérablement évolué durant la période du projet et la FLONA du Macauã constitue un cas intéressant pour les responsables politiques au niveau national. Tous les six projets évalués ont le potentiel de produire des informations pour l'amélioration des politiques et des institutions. Malheureusement, ceci s'est rarement produit. Les administrations publiques forestières ont tendance à être faibles dans tous les pays, ce qui souligne l'importance d'un mécanisme d'information en retour des projets de terrain au processus de politique, ces projets fournissant des informations de première main sur les conditions préalables à mettre en place et les contraintes à enregistrer afin de réaliser l'objectif d'AFD. 

Un système efficace d'information en retour pour la conception des politiques et des programmes nécessite des mécanismes adéquats de (a) validation par une recherche et une évaluation impliquant les intervenants essentiels, et (b) la communication. Ces éléments n'ont pas encore été inclus en tant qu'éléments standard des projets de l'OIBT.

A l'exception du projet de Humboldt, tous les autres projets avaient des liens solides avec la pauvreté et les moyens de subsistance des communautés locales. Toutefois, ces aspects n'ont pas été suffisamment incorporés dans les stratégies de projet. Si de tels liens avaient été établis, ainsi qu'une considération adéquate de la sécurité alimentaire, de l'alimentation en énergie, du climat, de la prévention des catastrophes naturelles, etc., ceci aurait facilité l'obtention du soutien de l'AFD de la part des gouvernements nationaux et régionaux dans leurs politiques et programmes dans ces domaines.

7.5 Pérennité des interventions
Du point de vue de l'OIBT, la question de la nécessité d'un appui extérieur supplémentaire ou continu est importante. En effet, les interventions représentent des segments temporels d'un processus à plus long terme et, dans bien des cas, des travaux plus poussés sont nécessaires pour renforcer les capacités, afin de mettre en œuvre les plans d'aménagement élaborés. Ceci est particulièrement pertinent en ce qui concerne les projets mise en œuvre par des agences publiques. A l'avenir, les partenariats public-privé pourraient constituer un moyen approprié de développer les systèmes de production nécessaires tout en garantissant l'engagement des communautés et des acteurs locaux à la mise en œuvre ultérieure. Ce type de partenariat impliquerait souvent les communautés locales, les autorités locales, les agences du gouvernement central, le secteur privé commercial et les ONG.

En ce qui concerne la pérennité des interventions après l'achèvement du projet, la meilleure performance a été enregistrée par les projets du Mayrunga et du Macauã, tous deux exécutés par des organisations non gouvernementales. Le projet de Chimanes a également eu un impact durable en dépit des contraintes commerciales. La durabilité des deux projets péruviens est moins claire, surtout en raison de l'instabilité politique.  

Dans le cas du Mayronga, les investissements du projet se sont traduits par la production de biens et de services basés sur une source durable. Dans le cas du Macauã, la production a augmenté en produits forestiers non ligneux (caoutchouc, noix, huiles, etc.). Au Pérou, le potentiel d'une production de bois d'œuvre accrue existe dans la forêt von Humboldt, tandis que dans l'Alto Mayo, les produits seront des essences non commerciales. Les marchés ont représenté la principale contrainte du projet de Chimanes.

Le projet de l'Alto Mayo comprenait deux éléments essentiels qui n'ont pas été mis en œuvre: la gestion forestière collective et l'entreprise sociale. Cet échec est en partie dû au fait que les communautés n'étaient sans doute pas de vrais intervenants dans les travaux préparatoires et que les concepts ont été imposés de l'extérieur plutôt que de venir de l'initiative propre des communautés. Il se peut en outre que les communautés n'étaient pas organisées de façon à permettre à ces concepts d'être absorbés en tant qu'activités économiques. Ainsi qu'il est mentionné au chapitre b, le renforcement des capacités a  débuté trop tard et était insuffisant.

7.6 Economie de production
L'aménagement des forêts tropicales naturelles est une activité à relativement faible apport une fois que le domaine forestier permanent est établi et que les investissements organisationnels et d'infrastructure ont été réalisés. Les économies de production sont fortement influencées par les rendements annuels, l'accessibilité et les coûts de transport des produits. Les rendements par hectare ont tendance à être faibles et les économies d'échelle sont significatives. Par conséquent, tous les efforts visant à améliorer les rendements sont importants. Dans le cas de Chimanes et du Macauã , le latex d'hévéa, les huiles d'extraction, les noix et autres produits forestiers non ligneux (PFNL) et les services tels que l'écotourisme, génèrent d'importants bénéfices disponibles et, parce que ce sont des industries à forte main d'œuvre, l'expansion de la production ne nécessite qu'une première mise de fonds limitée. En outre, ces produits sont importants pour le maintien du rôle social des forêts pour les communautés locales. L'analyse économique des projets de terrain (ex-ante et ex-post) devrait révéler le rôle possible de l'exploitation du bois d'œuvre (essences primaires et secondaires) et des PFNL afin de formuler les stratégies d'intervention du projet en conséquence. Cet élément faisait défaut dans les projets évalués, aussi bien dans les dispositions de suivi que dans la conception des documents.

L'aménagement des forêts tropicales naturelles pour la production de bois d'œuvre continue d'être sujet à controverse dans les pays d'Amérique latine. D'autres stratégies ont été proposées. Les analyses de compromis entre la gestion durable du bois d'œuvre et la conservation des forêts tropicales ont révélé que les pratiques conventionnelles à court terme sont plus rentables que l'AFD (Rice et al. 1997).
 Selon Rice et al, une meilleure stratégie que l'AFD serait donc de poursuivre l'exploitation sélective comme auparavant, en persuadant en même temps les exploitants de laisser de côté des zones de grande superficie, principalement inopérables du point de vue commercial, pour la conservation
.

De même, dans la majorité des cas étudiés, les coûts de l'exploitation à faible impact (EFI) demeurent plus élevés que ceux de l'exploitation conventionnelle en raison de la perspective à court terme (IDB)
. Même dans les cas où l'AFD est actuellement financièrement viable dans les forêts tropicales naturelles, il est problable que cette viabilité diminuera au cours des prochaines décennies en raison du coût moins élevé de la foresterie de plantation. 

Les six projets évalués ont suggéré qu'il existe des variations considérables entre eux en ce qui concerne les caractéristiques forestières, les aspects environnementaux et les conditions socio-économiques. Chaque projet spécifique à des conditions locales particulières et comporte ses propres caractérisitiques sui generis, qui définissent les modalités de l'aménagement d'une forêt particulière. Une plus grande gamme d'option concernant les objectifs de production et de conservation devrait être prise en considération par les stratégies de projet que dans le cas de ces six projets, afin d'accroître les bénéfices et de réduire les coûts.

7.7 Contribution à la réalisation de l'Objective OIBT 2000, aux Critères et Indicateurs et au Plan d'action de l'OIBT
Pour l'OIBT, les projets de terrain sont stratégiquement importants car ils peuvent être utilisés pour mettre à l'essai les approches et les instruments développés par l'Organisation pour promouvoir l'AFD et parce qu'ils confèrent une crédibilité aux projets et fournissent des exemples pratiques et des enseignements qui en sont dégagés.

En général, les projets ont contribué de façon positive à l'Objectif OIBT 2000 et à ses actions prioritaires connexes, même si ceux-ci ont été interprétés au sens large. Cependant, seuls quatre projets (Chimanes (2), von Humboldt et Mayronga) ont des objectifs à moyen terme de production de bois d'œuvre à l'exportation. Le projet du haut Bassin du Rio Mayo est axé sur des objectifs immédiats différents (reboisement et agroforesterie), alors que dans le cas du projet du Macauã, la viabilité économique de la production de bois d'œuvre ne sera peut-être réalisée qu'à long terme. La contribution des six projets aux sept critères d'AFD de l'OIBT est résumée dans le  Tableau 3 et le Table 4. 

Les conditions favorisant l'AFD ne mènent à la production réelle de bois d'œuvre que dans trois cas: Chimanes en Bolivie, von Humboldt au Pérou et Mayronga en Equateur
. Dans ces cas là, les zones forestières ont un statut juridique pour la mise en œuvre d'un plan d'aménagement forestier et la production de bois d'œuvre est en cours de réalisation. Cependant, ces conditions auraient également été remplies sans le projet. 

La Forêt nationale du Macauã au Brésil a acquis un statut juridique qui permet la planification de l'aménagement forestier aussi bien pour une utilisation industrielle à grande échelle que dans un but communautaire. Les communautés sont organisées et la capacité de production de bois d'œuvre des communautés forestières s'est progressivement accrue. Cependant, certaines contraintes demeurent en ce qui concerne l'aménagement forestier durable  et la production viable de bois d'œuvre. L'accès terrestre et l'infrastructure de transport sont encore insuffisants. Les études effectuées suggèrent que la production de bois d'œuvre est viable, mais qu'on en attend la validation. La capacité par rapport à la mise en œuvre du Plan est encore certainement insuffisante. En outre, Le Plan n'a pas encore été approuvé et il n'existe encore aucun accord de partenariat entre les différents acteurs pour sa mise en œuvre. 

Dans le cas de l'Alto Mayo au Pérou, le statut juridique a été obtenu en 2000. Cependant le concept de gestion forestière communautaire n'a pas progressé comme il était prévu en raison des efforts limités de renforcement des capacités.

Il semblerait que dans les cas où la production de bois d'œuvre n'est pas encore possible, la controverse qui demeure vis-à-vis de l'Objectif OIBT 2000 concerne le fait que la production de bois d'œuvre ne représente pas nécessairement la meilleure option d'amélioration des moyens de subsistance des communautés forestières, du moins à court et à moyen terme. L'aménagement forestier durable et le développement des communautés locales semblent souvent mettre l'accent sur la production agricole et les produits forestiers non ligneux.

Tous les projets ont contribué à la sécurisation des ressources forestières dans les zones ciblées. Un indicateur direct en est la création d'une base de données sur l'aménagement forestier durable dans chaque zone de projet. Dans le cas de la Forêt nationale Alexander von Humboldt, une base de données considérable existait déjà avant le lancement du projet. A l'autre extrême, le projet du Macauã a établi la première base d'informations. Dans ce sens, la plus grande valeur d'information a sans doute été obtenue dans le cadre du projet Macauã.

En ce qui concerne les conditions et la santé des écosystèmes forestiers, les contributions directes ont été marginales dans l'ensemble, mais, par exemple dans la forêt de l'Alto Mayo, le projet a commencé à s'attaquer aux tendances négatives de la dégradation forestière.

Dans l'ensemble, les projets ont contribué de façon positive  au flux des produits forestiers grâce à l'amélioration de la base d'information, ont proposé et mis en œuvre des plans d'aménagement forestier, et élaboré des directives d'aménagement. Cependant, des systèmes de suivi mal conçus et mal appliqués ne permettent pas une évaluation correcte de l'étendue des impacts réels.

Les projets ont en outre contribué positivement à la diversité biologique. En effet, l'élaboration, et dans une certaine mesure, la mise en œuvre de plans d'aménagement forestiers a eu un effet préventif sur la perte de biodiversité. Dans les plans d'aménagement, des zones spéciales ont été réservées à la conservation, ce qui a renforcé la conservation in situ des forêts tropicales ciblées. Les liens avec le zonage économique-écologique (Macauã) ont contribué davantage aux objectifs de conservation de la biodiversité.

Les contributions aux conditions des sols et des eaux n'ont pas été prises en considération dans l'ensemble, au-delà des dispositions des plans d'aménagement. Dans le cas de l'Alto Mayo au Pérou, le périmètre du projet se situait dans une région de bassins versants, et le développement du reboisement et de l'agroforesterie a créé des impacts positifs à cet égard. 

Les aspects économiques, sociaux et culturels ont représenté des préoccupations majeures pour tous les projets. Dans l'ensemble, les projets ont eu des effets socio-économiques positifs. Cependant, dans le cas de la forêt von Humboldt, les aspects sociaux ne faisaient pas partie de l'orientation du projet
. L'impact socio-économique des projets de Chimanes, Mayronga, Alto Mayo et Macauã a été significatif.

Dans l'ensemble, les projets ont eu des effets positifs sur les économies locale, régionale et nationale. Cependant, l'importance de ces impacts était marginale, en particulier au niveau régional et national. De même, l'impact direct sur les économies de bois d'œuvre et de développement des industries forestières était plutôt limité. Le plus important impact a été observé au niveau des communautés et celui-ci est principalement lié à la production non ligneuse. La contribution générale de certains projets à ce Critère de l'OIBT a été limitée en raison du faible niveau de participation des communautés locales au processus de développement. L'absence de mécanismes adéquats de diffusion a constitué l'obstace le plus sérieux à la contribution économique potentielle des projets.

Les forêts de Chimanes, von Humboldt et Macauã pourraient constituer des éléments possibles du réseau OIBT de forêts de démonstration qui a représenté un élément stratégique majeur du Plan d'action de l'OIBT depuis 1990
.

Tableau 3
Contribution aux Critères de l'OIBT pour l'aménagement durable des forêts tropicales naturelles A

	Projet
	Conditions favorisant l'aménagement forestier durable
	Sécurité des ressources forestières
	Etat et santé des écosystèmes forestiers

	1. Chimanes, Bolivie

PD 34/88
	+ Développement d'un cadre logique, y compris une loi et une réglementation forestière.

+ Nombre important de personnes formées et sensibilisation générale à l'AFD accrue.

+ Le projet a contribué au développement d'un modèle d'AFD qui a été appliqué aux concessions locales.

-  Les investissements après l'achèvement du projet ont été principalement basés sur un projet complémentaire avec financement extérieur (PD 33/93)

-  Absence d'instrument économique et autres incitations à l'AFD. 

-  Appui indirect des institutions à l'AFD, mais ceci a augmenté la bureaucratie et les coûts. 


	+ La sécurité des ressources forestières a été améliorée par la création de concessions forestières.

+ Délimitation du périmètre du domaine forestier permanent.

+/- Procédures de contrôle de l'exploitation illégale et autres mesures de protection de la zone mises en place mais non efficaces.
	+/-  La zone du projet ne souffrait pas d'un envahissement significatif ou d'autres activités non forestières, mais l'exploitation illégale se poursuit.

	2. Chimanes, Bolivie

PD 33/93
	· Aspects juridiques et utilisation durable des ressources

· Investissements dans l'AFD;

· Plus de 100 personnes formées à l'AFD 

· Modèle d'AFD amélioré

· Absence d'instrument économique et autres incitations à l'AFD.

· Appui indirect des institutions à l'AFD, mais ceci a augmenté la bureaucratie et les coûts..


	· La création de terres forestières autochtones a contribué à la protection des forêts.

· Délimitation du périmètre du domaine forestier permanent. Formation des gardes forestiers issus des communautés locales.

· L'exploitation illégale a été réduite mais continue d'exister.


	+/-  La zone du projet ne souffrait pas d'un envahissement significatif ou d'autres activités non forestières, mais l'exploitation illégale se poursuit dans une certaine mesure.



	3. Alexander von Humboldt, Pérou

PD 95/90


	+
Ajustement de la législation forestière basé sur les enseignements tirés du projet.

+
Investissements dans le renforcement des capacités et la recherche/meilleure base d'information et de connaissances.
	+
Renforcement de la base de ressources pour la production dans cette région stratégiquement importante.


	-
Echec du système sylvicole: les essences secondaires ne sont pas utilisées. 

-
Poursuite de la dégradation environnementale dans la zone en raison des pressions extérieures.



	4. Alto Mayo, Pérou

PD 18/94 


	+
Investissements dans le renforcement des capacités et la recherche.

+
Participation des communautés.
	+
Création d'une plantation agroforestière par un nombre important d'agriculteurs locaux.

+
Identification du potentiel de restauration des plantations par l'agroforesterie.
	+
.L'aggrandissement du couvert forestier a amélioré les fonctions de l'écosystème.

-
Poursuite de la dégradation environnementale dans la zone.

	5. Mayronga, Equateur

PD 176/91


	+
Cadre juridique: une référence valable pour le partenariat secteur public-privé.

+
Investissements par entreprise privée dans l'aménagement forestier durable.

+
Investissements dans le renforcement des capacités – amélioration des capacités du personnel technique et des membres des communautés.
	+
Production durable à partir du domaine forestier permanent

+
Création de plantations
	+ -

	6. Macauã, Brésil

PD 13/96


	+
Statut de Forêt nationale établi

+
Bases juridiques pour un plan d'aménagement forestier et sa mise en œuvre.

+
Investissements dans l'infrastructure par l'Etat.

+
Organisation et participation des communautés

-
Approbation du plan d'aménagement retardée.
	+
Domaine forestier permanent avec statut juridique de future réserve de production de bois d'œuvre (FLONA)

+
Amélioration de l'infrastructure (organisation) des communautés locales qui sont prêtes à défendre la forêt contre les envahisseurs et les interventions nuisibles (par.ex les exploitants illégaux).
	 + -+


Table 4
Contribution to ITTO Criteria for Sustainable Management of Natural Tropical Forests B

	Project
	Flux des produits forestiers
	Diversité biologique
	Sols et eaux
	Aspects économiques, sociaux et culturels

	1. Chimanes, Bolivie

PD 34/88
	· Inventaire forestier 

· Plans d'aménagement et plans opérationnels; directives

· Le niveau durable de récolte des essences de bois d'œuvre a été estimé.

· Les plans et projets de production à long terme ne sont pas disponibles.

· Les impacts des opérations forestières n'ont pas été évalués et aucune procédure destinée à réduire les impacts de l'exploitation n'a été définie.
	· Absence de statistiques sur les aires protégées par écosystème et espèce.

+-Les couloirs biologiques, les méthodes d'identification des espèces de flore et de faune en danger, rare et menacées n'ont pas été pris en compte par le projet.

+-Auncune stratégie n'a été formulée pour la conservation in situ et/ou ex situ de la variation génétique.


	· Contribution à la protection des sols et des eaux

· Directives générales (non publiées) pour la construction de routes forestières et pour les prélèvements.

· Les activités de prélèvement ne prennent pas suffisamment en compte la protection des zones écologiquement sensibles.

· Aucun système de suivi et d'évaluation des changements de la qualité des sols et des eaux n'a été élaboré.
	· Augmentation du rendement-matière des grumes

· Sécurisation de l'occupation des terres par les communautés locales dans le domaine forestier permanent.

· Participation de la population autochtone et des communautés locales aux activités économiques forestières.

· Normes élaborées par le projet pour la santé et la sécurité des travailleurs; adoption encore insuffisante

· Aucun impact sur la production 

· Aucune augmentation de la valeur des produits

· Absence d'incitations

· Espérances peu réalistes



	2. Chimanes, Bolivie

PD 33/93
	· Inventaire forestier élargi pour couvrir 40 000 ha

· Plans opérationnels améliorés

· Directives d'aménagement élaborées mais non appliquées.

· Le niveau durable de récolte des essences de bois d'œuvre a été estimé.

· Aucune information sur les PFNL

· Absence de plans de production à long terme. 

· Aucune procédure définie pour la réduction des impacts de l'exploitation.


	· Absence de données sur les aires protégées par écosystème et espèce

· Les couloirs biologiques, les méthodes d'identification des espèces de flore et de faune en danger, rare et menacées n'ont pas été pris en compte par le projet.

· Auncune stratégie n'a été formulée pour la conservation in situ et/ou ex situ.


	· Contribution à la protection des sols et des eaux

· Directives pour la construction et l'entretien des routes et pour les prélèvements; cependant, absence d'importants aspects techniques et d'application sur le terrain.

· Les activités de prélèvement ne prennent pas suffisamment en compte la protection des zones écologiquement sensibles pour la protection des sols et des cours d'eau.

· Aucun système de suivi et d'évaluation des changements de la qualité des sols et des eaux n'a été élaboré.


	· Augmentation du rendement-matière des grumes

· Sécurisation de l'occupation des sols par les communautés locales dans le domaine forestier permanent.

· Recherche, formation et utilisation directe des communautés locales.

· Normes élaborées par le projet pour la santé et la sécurité des travailleurs; adoption encore insuffisante

· Aucun impact sur la production 

· Aucune augmentation de la valeur des produits

· Absence d'incitations

· Espérances peu réalistes



	3. Alexander von Humboldt, Pérou

PD 95/90


	· Production de bois d'œuvre avec plan d'aménagement poursuivie et mesures de protection améliorées.

· Mise en œuvre du plan d'aménagement en cours

· Meilleures directives d'aménagement

· Suivi et évaluation insuffisants
	· Le plan d'aménagement forestier comprend des dispositions de conservation

· Information sur la biodiversité
	+-Aucune contribution significative 
	· Contribution à l'économie nationale / base de ressources pour les industries forestières

· Participation communautaire limitée

· Absence de diffusion

	4. Alto Mayo, Pérou

PD 18/94 


	· Connaissance de la base de ressources

· Echec du modèle d'aménagement forestier pour la production communautaire

· Echec de la transformation collective du bois

· Suivi et évaluation insuffisants
	-
La dégradation continue dans la zone
	· Aménagement forestier durable dans la zone des bassins versants
	· Participation des communautés locales

· Contribution limitée à la production de bois d'œuvre

-
Absence de diffusion et valeur de reproduction limitée 



	5. Mayronga, Equateur

PD 176/91


	· Bonne connaissance de la base de ressources

· Meilleures directives d'aménagment

· Production poursuivie de bois d'œuvre

· Suivi et évaluation insuffisants
	· Plan d'aménagement forestier avec dispositions de conservation de la biodiversité

· Information sur la biodiversité
	+-
Entretien du couvert forestier
	· Contribution à l'économie nationale / base de ressources pour les industries forestières

· Contribution à l'économie locale

· Participation du secteur privé

· Diffusion et démonstration limitées

	6. Macauã, Brésil

PD 13/96


	· Bonne connaissance de la base de ressources

· Meilleures directives pour la production future

· Ligne de base établie pour le suivi et l'évaluation

· Production forestière limitée aux mêmes produits qu'avant le projet; la production de bois d'œuvre étant une option à beaucoup plus long terme. 
	· Intégration avec le zonage économique-écologique

· Amélioration des informations.
	+-
	· Contribution à l'économie locale et au bien-être des communautés par la production accrue de produits forestiers non ligneux

· Amélioration de l'organisation des communautés forestières et sensibilisation aux possibilités économiques.

· Subventions pour les PFNL (caoutchouc)

· Contribution limitée à la filière bois 

· diffusion limitée


7.8 Résumé des conclusions
1. Les cadres logiques n'ont pas été correctement appliqués durant le processus d'élaboration. Ceci explique le manque d'indicateurs suffisants destinés à mesurer la performance, la méthodologie et les résultats.

2. Les six projets évalués ont dans l'ensemble été élaborés sans études de faisabilité qui auraient pu déterminer les principales conditions préalables à l'exécution.

3. Dans certains cas, les consultations avec les intéressés ont été insuffisantes.

4. Dans l'ensemble, la conception du projet ne prenait pas en considération l'horizon d'échéance du projet, ses objectifs et ses produits. L'expérience des six projets montre que le temps nécessaire à la réalisation des produits prévus a été sérieusement sous-estimé.

5. Les six projets ont réalisé la majorité de leurs objectifs et produits dans les limites des ressources allouées; cependant les programmes d'exécution ont été retardés. La non-réalisation de certains produits était principalement due à une conception inadéquate, et dans certains cas, à l'inefficacité des agences d'exéution a représenté une contrainte.

6. L'efficacité des projets s'est manifestée de différentes façons et à différents niveaux. Au niveau national, les projets ont été perçus comme positifs. Au niveau régional à l'intérieur du pays, les impacts des projets ont été observés principalement parmi les institutions impliquées. Cependant, les impacts les plus importants ont été observés au niveau local, avec la formation de membres des communautés et l'enregistrement d'un niveau de production plus élevé.

7. Les stratégies adoptées n'étaient pas nécessairement adaptées aux conditions locales, et l'orientation vers l'AFD a, dans certains cas, été perdue.

8. L'absence de mécanismes de diffusion et de validation des résultats observés dans la plupart des cas, représente la plus sérieuse lacune en ce qui concerne l'efficacité des projets.

9. Les projets dont la gestion s'est avérée particulièrement réussie et la productivité vérifiée sont ceux qui avaient une ONG pour principale agence d'exécution. Les principales insuffisances des projets évalués eu égard à leur productivité sont dues à une structure organisationnelle inadéquate et aux procédures bureaucratiques.

10. Dans la majortié des cas, la conception du projet a dûment tenu compte des articulations avec les processus de politique nationale.

11. Du point de vue de l'OIBT, la pérennité des interventions est importante. Les interventions représentent des segments temporels d'un processus à plus long terme et, danes bien des cas, des travaux plus poussés seraient nécessaires pour renforcer les capacités, afin de mettre en œuvre les plans d'aménagement élaborés.

12. L'analyse économique des projets de terrain (ex-ante et ex-post) faisait défaut dans les projets évalués, tant dans les dispositions de suivi que dans les documents de conception. Il était nécessaire de déterminer le rôle possible de l'exploitation du bois d'œuvre et des PFNL afin de formuler les stratégies d'intervention du projet en conséquence.

13. Dans l'ensemble, les projets ont contribué de façon positive à l'Objectif OIBT 2000 et ses actions prioritaires connexes, bien que ceux-ci aient été interprétés au sens large.

8. RecommAndations

Les projets de l'OIBT ont pour objectif l'aménagement forestier durable et, en particulier, la production durable de bois d'œuvre. En outre, ils sont présumés avoir un but de démonstration de modèles viables de développement de l'AFD dans les pays et les régionaux, et sont souvent à l'avant-garde de la mise à l'essai d'approches novatrices d'AFD qui peuvent être reproduites dans d'autres régions/pays. A l'avenir, les projets de l'OIBT devraient tenir compte des principes suivants:  

(1) Les gestionnaires forestiers devraient être les acteurs essentiels des projets, et les organismes représentant les gestionnaires devraient être les principales agences d'exécution des projets.

Les gestionnaires forestiers sont les communautés forestières, leurs associations, les organisations (non gouvernementales et gouvernementales) représentant les producteurs, les entreprises forestières et l'Etat. Les véritables gestionnaires doivent être soigneusement identifiés et leur représentation assurée.

(2) Les projets devraient avoir des liens précis et manifestes avec les processus de politique nationale.

Les mécanismes de diffusion font partie de l'articulation avec les processus de politique nationale. En outre les projets devraient s'efforcer de pénétrer des réseaux existants qui pourraient représenter des voies de diffusion utiles. Au Brésil, par exemple, les ONG ont créé des réseaux assez constructifs (Groupe de travail amazonien – GTA)

(3) Les projets devraient créer des partenariats avec le secteur privé afin d'examiner la chaîne de production de l'AFD de la planification de l'aménagement à la commercialisation de produits à valeur ajoutée.

La participation du secteur privé est essentielle aux futurs projets. En effet, une approche d'entreprise et l'examen systématique de la chaîne de production de la planification de l'aménagement à la commercialisation de produits à valeur ajoutée nécessite la pleine participation des acteurs du secteur privé. Le secteur privé est parfois plus responsable de ses actions et plus efficace que le secteur public.

L'OIBT devrait accorder priorité à ce type de projets de partenariat dans ses décisions de financement. Le fait que les propositions de projet de l'OIBT doivent être soumises par les gouvernements membres représente une contrainte potentielle à l'accroissement de la participation du secteur privé aux travaux de l'OIBT. Les gouvernements pourraient être sensibilisés aux possibilités de partenariat avec le secteur privé et pourraient établir un règlement intérieur pour la conception et élaboration de ce type de projet pour soumission possible à, et financement par l'OIBT.

(4) Les projets devraient promouvoir des partenariats avec les agents de développement communautaire afin de créer des conditions locales favorables à l'aménagement forestier durable.

Les projets de l'OIBT ont pour but et orientation la production durable de bois d'œuvre. Les projets devraient donc considérer les besoins prioritaires au niveau local, souvent liés aux services, à la santé, à l'infrastructure, à la production agricole et à la commercialisation. Le développement communautaire constitue, par conséquent, un élément nécessaire d'un grand nombre de projets d'AFD, mais nécessite des compétences plus amples et des apports d'autres types de projets que les projets axés sur l'AFD. Des partenariats avec d'autres agents de développement et sources de financement ayant un intérêt primordial dans ces domaines aiderait les gestionnaires forestiers à clairement définir leurs actions. De même que pour le secteur privé, les partenariats avec les agences de développement communautaire devraient constituer un critère de sélection des projets pour financement par l'OIBT.

(5) Les projets d'AFD orientés vers la production et le marché financés pr l'OIBT pourraient faire l'objet d'une vérification par certification en tant que partie intégrante de la conception du projet.

La certification de l'aménagement forestier et la vérification de la traçabilité du commerce des bois représentent également des élémeents esentiels du Plan d'Action OIBT de Yokohama. En effet, une certification indépendante permet de démontrer de façon sûre que les bois tropicaux proviennent de sources gérées de façon durable. La certification crée un avantage commercial dont les projets pourraient tirer profit afin d'améliorer leur faisabilité économique et financière.

Une certification accrue de l'aménagement forestier nécessite la mise en place de systèmes de gestion adéquats, impliquant un suvi continu et des audits internes associés centrés sur les éléments des C&I de l'OIBT qui sont pertinents aux conditions locales spécifiques. Une fois le système d'aménagement en place et les objectifs de performance atteints, une certification basée sur des audits externes indépendant peut être introduite. Les projets de terrain orientés vers l'AFD pourraient inclure le renforcement des capacités et le soutien de la certification étant donné que ces activités ont tendance à représenter un coût supplémentaire pour les exploitants qui souffrent souvent de difficultés économiques.

La conformité aux conditions juridiques pourrait faire partie des activités d'audit pour une meilleure application de la réglementation et une meilleure transparence de l'exploitation.

(6) L'identification, la consultation et l'engagement des interessés dès le stade de planification sont des conditions préalables de la réussite des projets et devraient fair partie de leur élaboration et mise en œuvre.

L'utilisation de méthodes adéquates de planification participative (par ex. l'Evaluation rurale participative) associé à un cadre politique devrait garantir la participation et l'engagement des intéressés. La consultation des intervenants dès le stade de la planification contribue également à rationaliser l'organisation du projet, et faire en sorte que le projet soit conçu de façon à promouvoir les partenariats  et qu'il assigne les rôles appropriés aux différents acteurs.

(7) La conception du projet devrait dûment prendre en compte les horizons d'échéance des interventions à différents niveaux; des périodes de soutien plus longues, jusqu'à 10-15 ans, sont souvent nécessaires à la promotion de l'AFD, en particulier les AFD qui sont à mettre en œuvre par les communautés locales.

La production durable de bois d'œuvre peut représenter une entreprise viable et réaliste pour les intervenants locaux, par exemple les communautés forestières et les entreprises sociales, à condition que certaines mesures aient été prises en vue du développement communautaire général, y compris les services, l'éducation, les soins médicaux et autre développement productif. Particulière dans le cas du Macauã au Brésil, où il n'existe aucune tradition de commercialisation du bois, la production à court et à moyen terme demeurera basée sur des savoirs traditionnels tout en étant contrainte par l'absence quasi totale de débouchés commerciaux.

L'examen des expériences des différents projets révèle que le concept de développement communautaire semble constituer un élément fondamental de presque tous les projets d'AFD en Amérique Latine. Les projets futurs devraient engager d'autres partenaires dédiés au financement de développement communautaire en général, plutôt que de concentrer leurs efforts sur les forêts et l'environnement. En effet, par le biais de tels partenariats avec des organisations gouvernementales ou non gouvernementales, l'horizon d'échéance des interventions et l'orientation vers l'AFD deviendraient plus appropriés. 

(8) Les projets devraient comprendre des mécanismes adéquats de diffusion afin d'assurer le partage des expériences positives et de capitaliser l'investissement.

La validation et la diffusion des expériences d'AFD devraient toujours représenter une tâche clairement établie de tous les projets de l'OIBT. Durant la phase de conception, les projets devraient identifier les agences potentielles, par exemples des ONG actives ou des institutions de recherche, qui participeront aux travaux de diffusion. En outre, les moyens et les ressources financières nécessaires devraient leur être alloués pour l'exécution des travaux de validation et de diffusion.

La conception des projets pilotes est souvent orientée vers des solutions qui pourront être reproduites ailleurs. Ceci ne semble pas être le but des agences d'exécution, qui ont tendance à se préoccuper de questions spécifiques aux conditions locales. Les travaux des projets devraient être plus systématiques en ce qui concerne l'analyse des résultats et l'échange d'idées avec d'autres interventions semblables. La conception des projets devrait indiquer clairement et fournir des conseils sur les méthodes de mise en place de mécanismes de diffusion adéquats. Il est très important que les résultats et conclusions essentiels soient validés par les connaissances techniques nécessaires et un apport des intervenants. Les questions centrales, par exemple la viabilité économique des pratiques d'AFD, pourront alors être précisées. 

Une diffusion efficace nécessite parfois une combinaison d'activités de projet et d'activités qui ne font pas partie du projet. En règle générale, les projets de l'OIBT devraient comprendre un minimum de dispositions de diffusion à l'intérieur du pays sous différentes formes et par le biais d'une variété d'actions. L'accès des parties intéressées à des produits techniques non confidentiels par un moyen efficace et économique (par exemple la page d'accueil de l'agence d'exécution) devrait être une condition essentielle. 

(9) Il importe d'appliquer des instruments appropriés tels que des cadres logiques et des études de faisabilité à la conception des projets.

Le processus de conception des projets devrait toujours appliquer les cadres logiques, mener des études de faisabilité et d'autres activités d'avant-projet afin de déterminer la viabilité des stratégies et d'adapter les objectifs aux horizons d'échéance. Bien qu la consulation des intéressés soit une composante essentielle, cet instrument est encore trop peu utilisé.

Le cadre logique est un instrument utile, mais doit être appliqué en tenant compte de ses limites. Tous les objectifs et tous les produits connexes devraient avoir des indicateurs vérifiables. Toutefois, une application trop rigide du cadre logique peut compromettre les éléments innovants des projets et sous-estimer le rôle des résultats imprévus dans des conditions changeantes.

Le processus d'élaboration devrait aussi produire des résultats précis indiquant la viabilité de l'aménagement forestier durable dans la zone ciblée, les conditions d'approbation des plans d'aménagement, et les rôles et l'engagement potentiel des intervenants du projet. Moyennant une élaboration suffisante et appropriée, les investissements seront judicieusement dépensés, assurant ainsi une mise en œuvre efficace et productive du projet.

(10) La gestion du projet devrait être organisée de façon à permettre à l'équipe de gestion du projet de prendre des décisions efficaces et productives soutenues par un comité directeur et, le cas échéant, par un comité consultatif.

Les fonctions de gestion, de suivi et d'évaluation des projets forment la base de toute intervention de développement. La fonction de suivi des projets OIBT devrait être renforcée. Les groupes/agences/unités les plus proches des véritables gestionnaires forestiers devraient former l'équipe opérationnelle de gestion du projet.

Le rôle et les responsabilités du comité directeur doivent être clairement définis, compte tenu du fait que le comité directeur a des responsabilités majeures, telles que l'approbation du plan de travail et du budget, le suvi de l'avancement et de l'utilisation des ressources, ainsi que la prise de décisions respectives. En outre, un comité directeur devrait pouvoir guider la mise en œuvre du projet, en concentrant ses travaux sur les questions stratégiques et la facilitation. Dans les cas où le comité directeur n'est pas en mesure de remplir toutes les tâches de suivi et de soutien, par exemple l'organisation de réunions avec la fréquence souhaitée en raison de l'importance et du nombre des intervenants du projet, un comité consultatif pourrait être créé. Ce comité consultatif devrait impliquer les acteurs locaux et faciliter le soutien stratégique de la mise en œuvre du projet.

(11)  Chaque projet devrait avoir un système de suivi clairement défini.

Il importe que l'équipe de gestion du projet et le comité directeur soient soutenus par un système efficace de suivi interne. Chaque projet devrait comprendre un système de suivi adéquat, exhaustif et lié aux résultats du projet. Durant les premiers stades de la mise en œuvre, une ligne de base de suivi devrait être établie et les indicateurs pertinents définis. Des systèmes de suivi adéquats faisaient défaut dans tous les projets évalués. Il conviendrait de compléter le suivi interne par une évaluation et des audits externes qui orientent le projet et le maintiennent sur la bonne voie.
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� 	Le total des investissements du projet divisé par la zone de projet indiquée


� 	Dans le cas de Mayronga, la zone du projet correspondait à la zone d'exploitation commerciale. Dans d'autres cas, la zone du projet était beaucoup plus vaste que Mayronga et les opérations forestières réalisées dans des aires limitées.


� 	Production durable de grumes durant la première récolte.


� 	Rice, R.E., Gullison, R.E. and Reid, J.W. Can Sustainable Management save Tropical Forests? Scientific American, April 1997.


� 	IDB. Forest Financing in Latin America: The Role of the Inter-American Development Bank. 2000.


� 	Forest Certification and Biodiversity. Opposites or Complements. ITTO/GEF. November 2001.


� Les plans d'aménagement du Mayronga étaient axés sur les opérations d'exploitation et nécessitaient la vision plus ample des aspects sociaux et environnementaux à long terme.


� Un avant-projet centré sur les aspects sociaux a été mis en œuvre avant le projet même de von Humboldt.


� Dans le Plan d'action OIBT de Yokohama (2002-2006) les projets de démonstration et les projets pilotes sont mentionnés comme action transversale. Le Plan d'action de Libreville (1996) et le Plan d'action de 1990 comprenaient déjà cette composante en tant qu'élément stratégique majeur.
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